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TRIBUNE LIBRE 

Aussitôt que la doctrine collectiviste 
intégrale sera entrée en application, les 
conflits douloureux qui déchirent notre 
état social actuel incohérent, décrépit, 
vont se trouver supprimés, tout d'un 
coup. 

La terrible lutte des individus pour la 
vie (struggle for Kfe de nos excellents 
amis les Anglais) se poursuit, depuis des 
milliers d'années, entre les hommes, 
par leur seule faute, à leurs seuls dé-
pens, grâce au système de la propriété 
individuelle et du capital accumulé en-
tre les mains du petit nombre. 

Aujourd'hui même, avec cette organi-
sation, nous passons notre existence à 
lutter tous les uns contre les autres, 
chacun de nous cherchant à saisir et à 
conserver la part du butin qui se trouve 
à notre portée, à nous haïr mutuellement 
ensuite. 

Ici, ce sont, d'abord, les salariés et 
les employeurs, patrons et ouvriers se 
ruant en une guerre impitoyable. Voilà, 
tout à côté, les diverses catégories de 
commerçants, d'industriels, d'intellec-
tuels exerçant des professions variées 
qui se font une concurrence acharnée, 
sans pitié, meurtrière. 

De tout ce chaos, sortent les riches et 
les misérables, les vainqueurs orgueil-
leux et les victimes humiliées. 

Les choses ne se passent pas autre-
ment chez les animaux sauvages et do-
mestiques, quand ils s'arrachent la proie 
obtenue par une poursuite commune. A 
grands coups de crocs, distribués sans 
ménagements aux voisins, les plus forts 
s'arrogent, jusqu'à satiété, les viscères 
savoureux, les membres charnus de la 
bête forcée. Il restera, pour les plus fai-
bles, quelques débris et les os, avec, 'au 
surplus, quelques cuisantes éraflnres 
sur leur pauvre peau... 

Ce tableau n'est pas flatteur pour l'hu-
manité. Tout de même il est exact. 

Demain, chacun de nous ayant fait 
appel au raisonnement, au simple bon 
sens, chacun de nous, sans exception, 
ayant recherché et, enfin, découvert 
son seul intérêt personnel vrai, demain, 
l'humanité adoptera la nouvelle forme 
de société sculptée dans la vérité scien-
tifique, sur laquelle s'élève, inébranla-
ble, la doctrine collectiviste. 

Certes, le travail indispensable à 
l'homme pour se procurer les moyens 
de vivre dans cette cité de l'humanité 
reconstruite, chacun devra apporter, 
évidemment, dans un but commun, sa 
part individuelle d'efforts, mais, selon 
ses aptitudes physiques, selon ses goûts 
personnels ; par conséquent, le travail 
s'exjécutera sans répugnance, avec le 
plus de perfection, avec le moins de 
peine. De même suite, l'ensemble de ces 
efforts organisés harmonieusement, dans 
le sens utile, aboutira forcément à une 
production extraordinairement sura-
bondante, capable de satisfaire, et au 
delà, tous les besoins en choses néces-
saires, tous les désirs en choses qui don-
nent de l'agrément à la vie, pour chacun 
de nous, au titre d'associé de 'part égale. 

Ainsi se poursuivra, demain, une seu-
le lutta, féconde en résultats, ne lais-
sant après elle ni haines, ni douleurs, 
ni humiliations, créatrice de tous les 
étonnements,. créatrice d'un bien-être 
général, toujours croissant. 

Cette lutte, c'est la science invincible, 
renaissant sans cesse d'elle-même plus 
puissante à chaque effort nouveau, qui 
la soutiendra contre la matière, contre 
la nature, complaisantes toujours, à se 
laisser arracher leurs secrets et leurs 
inépuisables ressources. 

— Eh 1 quoi, vous voilà reparti vers le 
rêve, vous voulez simplement revenir 
à l'âge d'or 1 

— Non, je ne rêve point, et jamais 
pensées plus simples, plus vraies, espé-
rances plus réalisables dans le domaine 
des choses matérielles, ne pourront han-
ter nos esprits, ô mon cher camarade, 
membre d'une Société de commis et em-
ployés qui me faisiez, naguère, l'hon-
neur de me suggérer une proposition de 
loi tendant à améliorer le sort de votre 
corporation si intéressante. 

Veuillez m'excuser, camarade, si je 
n'ai point abordé directement la réponse 
que je vous dois, mais veuillez considé-
rer aussi comme un prélude à cette ré-
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ponse, les quelques alinéas qui précè-
dent. 

C'est à bon droit et avec raison que 
vous appelez à votre secours l'action lé-
gislative, en cette circonstance. Elle 
pourra, peut-être, intervenir utilement 
dans les limites, d'ailleurs restreintes, 
qui vous sont connues. 

Si les patrons, les ouvriers, les déten-
teurs de la propriété individuelle, les sa-
lariés, les non possédants, tous réunis, 
avaient la vision nette des réalités, s'ils 
finissaient par se convaincre que la ré-
forme sociale peut et doit se faire sans 
la moindre violence, par le collectivisme 
apportant à tous, riches et pauvres, 
l'abondance, la garantie du lendemain, 
par conséquent la paix, la joie générale, 
votre cause se trouverait gagnée avant 
môme d'être soumise au Parlement. 
Mais, les hommes, réunis en société, ont 
tout de rriême à découvrir où est leur in-
térêt réel. 

En attendant, usez des autres moyens 
qui sont en votre pouvoir à côté du 
moyen législatif. 

Il n'y a qu'un prolétariat et tous les 
salariés subissent même joug. Les com-
mis et employés, malgré leurs vête-
ments, leur manière de vivre, qui rap-
pellent les vêtements et les habitudes 
de leurs patrons, sont des prolétaires au 
même titre que les plus humbles ou-
vriers de tous métiers. 

Or, ceux-là font pression, depuis 
longtemps, en faveur de la doctrine col-
lectiviste par tous les moyens qui sont 
en leur pouvoir. Ils font plus encore, ils 
sont très ardents à l'action syndicaliste 
ouvrière, ils se tiennent en contact étroit 
avec leurs organisations professionnel-
les spéciales et avec toutes les organi-
sations ouvrières semblables. 

Ils font bien. Faites comme eux. Ne 
vous éloignez pas ni des groupes d'étu-
des sociales socialistes, ni de la Bourse 
du Travail. Vous arriverez plus sûre-
ment, vous arriverez plus vite. 

• Dr Flaissières 

Propos de Suerre 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

DU G. Q. G. DE LA POLICE MARSEILLAISE 

Mardi matin, au petit jour, les troupes de 
la brigade Lenc>ël ont pris l'offensive dans le 
secteur de Saint-Antoine. 

Après une lutte des plus âpres, qui est al-
lée jusqu'au corps à corps^ elles se sont em-
parées d'un cabanon au vallon du Diable, où 
l'ennemi s'était énergiquement retranché. 

La garnison a été capturée. Un important 
matériel de guerre, des armes, des muni-
tions et des marchandises volées par l'en-
nemi dans les trains sont tombées entre nos 
mains. 

Commentaires de la presse ! 
Le beau succès remporté mardi dans le 

secteur de Saint-Antoine par les troupes de 
la brigade LenoCl témoigne de l'énergie des 
chefs et du magnifique mordant des soldats 
placés sous leurs ordres. 

Notre victoire du vallon du Diable, outre 
qu'elle nous débarrasse d'un saillant dange-
reux, dont la menace pesait gravement sur 
ce point de notre front, nous permet d'entre-
voir les plus belles espérances quant aux 
opérations futures. 

Il est permis de penser, en effet, que notre 
état-major ne s'en tiendra pas à ce succès 
qui, pour brillant qu'il soit, n'a qu'un carac-
tère local, et que des opérations de plus large 
envergure seront entreprises dans d'autres 
secteurs de la ville et de l'a banlieue. 

L'ennemi a trop longtemps cru impossible 
un retour offensif sérieux de notre police. 

Cette assurance lui avait donné, ces der-
niers temps, une hardiesse qui le poussait à 
engager de fortes patrouilles dans les sec-
teurs jusque-là tranquilles de Marseille. 

Des détachements de troupes d'assaut 
(susstroppen) poussaient de jour et de nuit 
des pointes dans les maisons, tuant les occu-
pants et pillant le mobilier. 

De forts partis, tenant les rues mal éclai-
rées, prenaient en enfilade, sous le feu de 
leur revolver, les habitants attardes. 

L'ascendant que l'ennemi possédait sur 
nous semble désormais compromis. 

L'affaire du vallon du Diable paraît mar-
quer le début d'une ère de réaction qui re-
donnera à notre police l'initiative des opé-
rations. 

ANDRE NEGIS 

les ioraeals tapis 
en Aisace-Lorraine 

Zurich, 4 Septembre. 
La Kreuz Zeitung demande au gouverne-

ment allemand d'ordonner' la démolition et 
l'envoi à la fonte des monuments français 
en Alsace-Lorraine, notamment les statues 
de Kléber, à Strasbourg : des maréchaux 
Ney et Fabert, à Metz ; du maréchal Rapp, 
à Colmar, et les monuments des champs 
de bataille de Wissembcurg et de Noisseville. 

es pinisifiis occupent un ans 
Paris, à Septembre. 

La Commission du budget a continué l'exa-
men des crédits provisoires demandés' par 
le gouvernement pour les dépenses militaires 
et; les dépenses exceptionnelles des services 
civils, crédits qui s'élèvent à 12 milliards 
326 millions pour le -1° trimestre de 1918. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 4 Septembre. 
Celle fois Je système défensif allemand a 

craqué. Il reste encore à Vennemi le moyen 
de se replier sur la ligne Lille-la Meuse-Më-
zières-Charleville-Pont-à-Mousson et cerlair 
nement Ludendorf[ espère pouvoir se fixer 
là et nous arrêter quelque temps encore. 

Mais pourra-l-il opérer sa retraite, pressé 
comme il Vest par les armées alliées ? La 
question doit être pour lui singulièrement 
angoissante. 

Les Britanniques continuent leur avance 
vers Douai et Cambrai. De noire côté, l'ar-
mée Mangin, contre laquelle le kaiser avait 
lancé hier la garde prussienne, toutes ses 
unités d'élite, a bousculé celles-ci et réalisé 
une nouvelle avance qui va faciliter l'opé-
ration des alliés britanniques. De quelque 

intégrale au cas où elle larderait plus que 
nous le pensons. 

Il est impossible de pronostiquer sur la 
date à laquelle l'Allemagne devra s'avouer 
vaincue. Ce peut être plus tôt que nous 
n'avions osé le croire ; mais s'il en était au-
trement et si un cinquième hiver de guerre 
était nécessaire, nous le supporterions, sou- ; 
tenus par la certitude absolue que tant de : 
sacrifices n'auront pas été dépensés en 
vain. 

MARIES RICHARD 

SUR NOTRE FRONT 

Le canal du Nord qui passe à l'ouest de 
Marquion, et à l'est vd'Ouchy-en-Artois de 
Wceuvres et d'Hermies offre une bonne ligne 
de résistance. 

L'ennemi y court à pas pressés. 

Le repli allemand est général 
Paris, 4 Septembre. 

L'Intransigeant écrit : 
Lens : La ville n'est plus à prendre,- elle 

est à cueillir : Douai et Cambrai ; les pro-
grès anglais sont constants. Les Allemands 
se replient sur la ligne du canal du Nord ; 
Guiscard : vers la ville, la cavalerie coopère 
à la marche de nos soldats. L'ennemi se re-
plie. La Veste : repli allemiand. Situation 
excellente. 

La liberté écrit : 
Les Allemands ne trouveront pas dans les 

étapes de leur repli, de positions plus fortes, 
mieux préparées, plus sûres que celles de 

Communiqué officiel anglais 
4 Septembre (après-midi). 

On annonce des actions locales sur 
différents points du front de bataille. 

Nous avons atteint le côté est des bois 
de Vaux, au nord de Moislains, et nous 
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grand nombre d'avions, chargés de la pro-
téger contre nos aviateurs. Plusieurs de nos 
aéroplanes de reconnaissance qui tentèrent 
de rapprocher furent repoussés. Enfin un 
de nos aéroplanes de bombardement ayant 
réussi à avancer sous le couvert de nuages, 
jeta toutes ses bombes au milieu des trou-
pes. La concentration fut disloquée et on 
n'entendit plus parler de la contre-attaque 
projetée. 

Ce "qui montre combien le land est complè-
tement déblâyê, c'est le fait que pendant la 
plus grande partie de la journée, nos avions 
n'ont pas volé à beaucoup plus de deux cents 
pieds' du sol et à l'ouest du canal du Nord, 
aucun d'eux n'essuya le moindre coup de 
feu. Toute la résistance que nous avons ren-
contrée venait de petits groupes d'Allemands 
détachés 

Le feu' ÏÏes mitrailleuses ne fut jamais vio-
lent et en conséquence fut facilement arrêté. 
Le nombre de Tnitrailleuses que nous avons 
déjà recueillies atteint, dit-on, plusieurs mil-
liers. 

Nos éclaireurs signalèrent d'importants 
renforts . ennemis descendant d'autobus à 
Marcoing et Vartillerie battit immédiatement 
l'endroit signalé. 

L'ennemi est évidemment à court de mu-
nitions d'artillerie sur cette partie du front. 

Nous avons capturé les servants de quel-
ques obusiers lourds qui venaient de faire 
sauter leurs canons et se plaignant de n'avoir 
à peine pu tirer, parce que les obus man-
quaient. Relativement peu de canons sont 
tombés entre nos mains, parce qu'aussitôt 
que la bataille se développa, l'ennemi dans 
son empressement à sauver ses canons, en-
voya à toute vitesse ses batteries à l'arrière 
sans se soucier de protéger son infanterie. 

Les Allemands endiguèrent la Scarpe com-
me on s'y attendait et l'eau recouvre une 
surface considérable, mais il n'est pas pro-
bable que cela gêne notre avance. 

[VDubray 

côté que l'on envisage la situation, elle 
nous apparaît pleine d'heureuses, perspecti-
ves. 

Que rien ne nous détourne de l'effort 
splendide et formidable accompli par nos 
soldats et de l'issue duquel dépend le sort 
du monde. Nous avons le droit de cares-
ser toutes les espérances, mais nous avons 
aussi le droit d'en attendre la réalisation 

" 1.495' JOVR DE GUERRE ï 

nique 
Paris, 4 Septembre. 

Le gouvernement 'lait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Hier, en fin de journée et dans la 
nuit, nous avons continué à pousser 
l'ennemi à l'est du canal du Nord et 
sntre l'Ailette et l'Aisne. 

Nos troupes se sont emparées du 
bois du Chapitre, au nord-est de 
GheviUy, et, plus au sud, de Bussy. 

Nos éléments avancés, poursui-
vant l'ennemi, se rapprochent de 
Grisolles. 

Au nord de FAilette, nous avons 
porté nos lignes aux abords ouest 
de Coucy-ie-Clîâteau et de Jumen-
court. 

Au sud, nous avons progressé à 
l'est de Leuilly, atteint les abords 
de Ciamecy et de Braye, et pénétré 
dans Bùcy-le-Long. 

Le chiffre des prisonniers, faits 
dans cette région, dépasse quinze 
cents. 

Sur le front de la Vesle, nos élé-
ments ont franchi la rivière en plu-
sieurs points. 
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avons légèrement progressé en plusieurs 
directions. 

Nos troupes ont atteint la ligne géné-
rale du canal du Nord et, au nord de la 
route Arras-Gambrai, nous avons oc-
cupé Ecourt-Saint-Quentin. 

Dans le secteur de la Lys, nous avons 
progressé, pendant la journée et la nuit 
d'hier, au sud et au nord de cette ri-
vière. 

Nos troupes s'approchent de Neuve-
Chapelle et de Laventie et ont pris pos-
session -de SaiUy-sur-la-Lys, Nieppe et 
le Romarin. ' 

Le G. Q. 6. allemand est transféré 
de Spa à Verviers 

La Haye, 4 Septembre. 
Le journal Les Nouvelles, annonce que le 

grand quartier général allemand vient d'être 
transféré de Spa à Verviers. 

La ligne Hindenburg forcée 
Front britannique, 4 Septembre. 

De notre correspondant de guerre accrédité aux 
armées : 

Exploitant leur magnifique succès du 2 sep-
tembre, au sud de la Soarpe, les Britanniques 
ont repris leurs attaques, ce matin, en les 
étendant jusqu'aux environs de Péronne. Les 
Allemands avaient pris leur parti de battre 
en retraite devant nous. Ce devait être une re-
traite bousculée car les Britanniques poussè-
rent l'ennemi, l'épée dans les reins, plus 
loin certes qu'il n'aurait voulu. 

Un temps splendide favorisait l'observation 
de notre artillerie, qui ne cessa d'accompa-
gner étroitement l'ennemi. 

Notre aviation ajouta à la désorganisation 
de la retraite. 

Il paraît qu'une de nos autos blindées a pu 
pénétrer dans Marquion, qui n'est éloignée 
que de 10 kilomètres de Cambrai. 

Où l'ennemi va-t-il s'arrêter ? Il n'y a plus 
de ligne de défense sérieusement organisée 
dans ce. secteurs où les Anglais ont enfoncé la 
ligne Hindenburg, mais les Allemands ont, en 
avant de Cambrai, une série de positions na-
turelles, où de bonnes troupes pourraient mo-
mentanément arrêter la retraite. 

Quéant. Surtout, ils n'en trouveront pas, 
parce qu'ils paraissent incapables de retrou-
ver ce moral infrangible qui donne aux po-
sitions leur véritable valeur militaire. 

Voilà pourquoi on est en droit de tirer de 
la chute de Quéant cette conclusion que la 
résistance d'autres lignes Hindenburg, si re-
doutable qu'elle soit, n'est qu'un élément de 
la résistance générale de l'armée allemande. 
Or celle-ci est fonction de la confiance dans 
la victoire, confiance qui doit être a l'heure 
qu'il est singulièrement ébranlée. 

Suivant le même journal, des autos blin-
dées britanniques ont poussé hier soir jus-
qu'à Marquion, à 10 kilomètres de Cambrai, 
et depuis hier, sur un certain nombre de 
points derrière les lignes allemandes, entre 
la Vesle et l'Aisne, on observe de grands in-
cendies de dépôts de munitions et d'approvi-
sionnements. 

Des Patrouilles anglaises 
occupent une partie de Lens 

Londres, 4 Septembre. 
L'agence Renier apprend que des trou-

pes britanniques traversent ïe Canal dn 
Nord à Hjntallatnes à environ trois ki-
lomètres et demi de Péronne. 

Des patrouilles ocenpent la partie 
onest de Lens. 
SUT la ligne Drocourt-Qnéant : 

la fuite des Allemands 
Londres, 4 Septembre. 

L© correspondant de l'agence Keuter SUT ]e 
front britannique cm France télégraphie mardi 
aprôs-midi : 

La longue bataille acharnée, que nous comp-
tions voir se développer à la suite de notre 
attaque d'hier matin contre la ligne Dro-
court, s'est transformée tout à coup, hier 
après-midi, en une fuite générale dés Alle-
mands. A partir du moment où nous nous 
fûmes emparés du système de défenses dé-
nommé m Wotan », autrement dit vers 7 h. 30 
jusqu'aux premières heures de l'après-midi, 
la résistance s'était accentuée. C^ÎC.' résis-
tance cessa alors si rapidement-qu'il devint 
évident que l'ennemi était en train de battre 
en retraite aussi précipitamment qu'il le 
pouvait. 

Ce matin, à 10 h. 30, nos aviateurs annon-
çaient qu'on n'apercevait plus d'Allemands 
à l'ouest du canal de la Sensée, ne laissant 
que quelques postes avancés sur certains 
points le long de ses bords. Nos canons 
avaient été si rapidement transportés à tra-
vers la zone des tranchées que, depuis les 
premières heures de la matinée, nos canons 
de six pouces à tir rapide, fouillaient Cam-
brai que doivent néanmoins suivre pour 
s'échapper tous les convois lourdement char-
gés. 

A 11 heures, la vieille division royale na-
vale avait progressé de près de huit milles 
depuis le moment où elle avait attaqué hier, 
et elle avançait toujours. Les prisonniers of-
frent un aspect extraordinaire. C'est un spec-
tacle qu'on n'oublie pas aisément de voir 
plus de dix mille prisonniers déjà rassem-
blés dans une vaste cage. De nouveaux grou-
pes arrivent sans cessé salués par les inter-
pellations joyeuses de leurs camarades : de 
nombreux cavaliers se trouvent parmi eux. 
Les officiers se- tiennent insolemment à 
l'écart de tous les autres. 

Au nord de la Scarpe, nos troupes ne firent 
guère autre chose que de porter leur flanc 
en avant d'une façon régulière, constante, 
afin de couvrir la poussée au sud de la ri-
vière. Hier après-midi, notre infanterie a 
progressé si rapidement qu'elle n'était plus 
soutenue par nos canons. Le même fait s'est 
produit ce matin à de nombreux endroits, 
bien que les batteries eussent parcouru le 
terrain au galop d'une manière qui rappelle 
les évolutions sur un champ de manœuvre 
en temps Tle paix. 

La canonnade allemande est intermittente 
et nulie part formidable. 

Tard, hier après-midi, on signala sur un 
point une forte_concentration de soldats al-
lemands, survolée à faible hauteur par un 

La marche snr Douai 
Paris, 4 Septembre. 

M. Marcel HuUn, dans l'Echo de Paris, résume 
ainsi la situation actuelle de la victoire anglaise : 

On peut dire que les Allemands des armées 
von Quast et von Bulow sont en train de se 
replier sérieusement. La 2= armée (Plumer) 
s'est installée à Estaires, a avancé vers Ar-
mentières. L'aile gauche de la Ire armée 
(Homo) a ses avant-gardes dans la partie 
Ouest et Sud-Ouest de Lens que l'ennemi a 
abandonnée, y laissant des traquenards et des 
nids de mitrailleuses. Une manœuvre d'encer-
clement se dessine autour de cette grande cité 
du charbon, qu'on peut considérer virtuelle-
ment prise. Le centre de l'armée Home, avec 
les Canadiens du général Curie, après avoir 
largement® enfoncé les positions boches, a 
obligé l'ennemi à prélever partout oft il a pu 
des divisions. C'est la première fois que 
nos Alliés ' se sont rapprochés de Douai par 
Lcoluse ; les voici à 10 kilomètres de Douai. La 
veille, nos Alliés étaient à 15 kilomètres, hier 
ils étaient, par Marquion, à 10 kilomètres de 
Cambrai. Le village de Baralle (à 1 kilomè-
tre à l'Ouest de Marquion) qui est un des 
faubourgs de Marquion. était largement dé-
passé et la position de Marquion entièrement 
débordée. ■ 

Pour Marcel Hutin, aucun doute n'est pos-
sible : les Anglais, cette fois prendront Cam-
brai d'ici peu de temps, ouelque effort que 
fasse le leronprinz Ruprecht pour amener 
sur ses anciennes positions, à l'Ouest de la 
ville, des divisions fraîches. Ce qui donne à 
la victoire britannique une valeur exception-
nelle, ajoute l'Echo de Paris, c'est qu'elle se 
produit 46 jours aPTès le premier assaut or-
donné par le maréchal Foch. 

L'avance française 
de Jnvigny à Terny 

Paris, 4 Septembre. 
Le correspondant du Daily Mail à l'armée fran-

çaise, M. Gérard Campbell, mande : 
L'avance française de lundi au delà de 

Terny-Sorny, sur le plateau au nord de Sois-
sons, est de grande importance. J'apprends 
que l'ennemi, a évacué le terrain dans la bou-
cle de l'Aisne, immédiatement à l'est de 
Soissons, mais aull a toujours quelques uni-
tés dans la distillerie sur la route de Béthune, 
entre Soissons. et Cuffles. 

La marge pour la retraite de cette base est 
si étroite, qu'il lui est à peine possible de se 
maintenir en ce lieu. C'est parce que les Alle-
mands sont pleinement conscients de ce dan-
ger que leur résistance, sur ce point, est par-
ticulièrement obstinée. 

Les opérations d'hier ont été merveilleuse-
ment impressionnantes. C'est un spectacle 
admirable de voir les splendides coloniaux 
français avancer calmement de Juvigny à 
Terny-Sorny, à travers une effroyable ava-
lanche d'obus. 

La bataille autour de Soissons 2 
Mangin victorieux 

Paris, 4 Septembre. 
Le correspondant de l'Associated Press aux 

armées françaises, télégraphie : 
Les tanks et les escadrilles d'avions contri-

buèrent à la déroute de la garde prussienne. 
Les aviateurs, volant bas sur le champ de 
bataille, accueillirent les forces assaillantes 
par un feu bien servi de mitrailleuses et 
poursuivirent les forces décimées, comme elles 
se retiraient devant les troupes françaises 
inébranlables. 

Les tanks pénétrèrent dans les lignes enne-
mies, mitraillant et canonnant les vagues 
d'assaut, ouvrant de larges brèches dans les 
lignes. 

Au sud de Leuilly, des troupes alpines fran-
çaises franchirent un ravin, à Fontaine-Saint-
Rémi, et s'emparèrent de l'ermitage, ce qui' 
donne aux Français une position solide sur le 
plateau conduisant à Laffaux et sur la route 
conduisant de l'Ermitage à Terny-Sorny. 

La première ligne de défense sur le pla-
teau est maintenant entièrement aux mains 
des Français et des brèches ont été faites 
dans la deuxième. 

Un résultat de ces opérations est que Sois-
sons respire plus librement et que la rivière 
Ailette, avec ses formidables travaux de dé-
fense, est entièrement tenu par les troupes 
du général Mangin, jusqu'à la Toute de 
Chauny-I erny, au Sud, tandis que la rive Sud 
est. comprise jusqu'à la région au nord de 
Vauxaillon. 

Feuilleton du Petit Provençal du 5 septembre 

LE COMTE 
— 232 — 

DE 

QUATRIEME PARTIE 

— Monsieur, dit Franz, je suis fâché qu'on 
ait, devant mademoiselle Valentine, soulevé 
mie pareille question. Je ne me suis jamajs 
informé du chiffre de sa fortune, qui, si ré-
duite qu'elle soit, sera plus considérable en-
core que la mienne. Ce que ma famille a re-
cherché dans l'alliance de M. de Villefort, c'est 
!a considération ; ce que je recherche, c'est le 
bonheur. 

Valentine fit un signe imperceptible de re-
merciement, tandis que deux larmes sillen-
cieuses roulaient le long de ses joues. 

— D'ailleurs, monsieur, dit Villefort s'adres-
sant à. son futur gendre, à part cette perte 
d'une portion de vos espérances, ce testament 
inattendu n'a rien qui doive personnellement 
vous blesser : elle s'explique par la faiblesse 
d'esprit de M. Noirtier. 

« Ce qui déplaît à mon père, ce n'est point 
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que mademoiselle de Villefort vous épouse, 
c'est que Valentine se marie : une union avec 
tout autre lui eût inspiré le même chagrin. 
La vieillesse est égoïste, monsieur, et. made-
moiselle de Villefort faisait à M. Noirtier une 
fidèle compagnie que ne pourra plus lui faire 
madame, la baronne d'Epinay. 

« L'état malheureux dans lequel se trouve 
mon père fait qu'on lui parle rarement d'af-
faires sérieuses, que la faiblesse de son esprit 
ne lui permettrait pas de suivi*, et je suis 
parfaitement convaincu qu'à cette heure, tout 
en conservant le souvenir que sa petite fille 
se marie, M. Noirtier a oublié jusqu'au nom 
de celui qui va devenir son petït-fils. 

A peine M. de Villefort achevait-il ces pa-
roles, auxquelles Franz répondait. par un sa-
lut, que la porte du salon s'ouvrit et que Bar-
rais parut. 

— Messieurs, dit-il d'une voix étrangement 
ferme pour un serviteur qui parle à ses maî-
tre dans une circonstance si solennelle, mes-
sieurs, M. Noirtier de Villefort désire parler 
sur-Je-champ à M. Franz de Quesnel, baron 
d'Epinay. 

Lui aussi, comme le notaire, et afin qu'il 
ne pût y avoir erreur de personnes, donnait 
tous ses titres au fiancé. 

Villefort tressaillit, madame de Villefort 
laissa glisser son fils de dessus ses genoux, 
Valentine se leva pâle et muette comme une 
statue. 

Albert et Château-Renaud échangèrent un 
second regard plus étonné encore que le pre-
mier. 

Le notaire regarda Villefort. 
— C'est impossible, dit le procureur du roi; 

d'ailleurs M. d'Epinay ne peut quitter le sa-
lon en ce moment. 

— C'est justement en ce moment, reprit Bar-
rois, avec la même fermeté, que M. Noirtier, 
mon maître, désire parler d'affaires impor-
tantes à M. Franz d'Epinay. 

— II parle donc, à présent, bon papa Noir-
tier demanda Edouard avec son impertinen-
ce habituelle. 

Mais cette saillie ne fit même pas sourire 
madame de Villefort, tant les esprits étaient 
préoccupés, tant la situation paraissait solen-
nelle. * 

— Dites à M. Noirtier, reprit Villefort, que 
ce qu'il demande ne se peut pas. 

— Alors M. Noirtier prévient ces messieurs, 
reprit Burrois, qu'il va se faire apporter lui-
même au salon. 

L'étonnement fut à son comble. 
Une espèce de sourire se dessina sur le vi-

sage de madame de Villefort. Valentine, com-
me malgré elle, leva les yeux au plafond pour 
remercier le ciel 

— Valentine, dit M. de Villefort, allez un 
peu savoir, je vous prie, ce que c'est que 
cette nouvelle fantaisie de votre gTand-père. 

Valentine fit vivement quelques pas . pour 
sortir, mais M. de Villefort se ravisa. 

— Attendez, dit-il, je vous accompagne. 
— Pardon, monsieur, dit Franz à son tour ; 

il me semble que, puisque c'est moi que M. 
Noirtier fait demander, c'est surtout à moi de 
me rendre à ses désirs ; d'ailleurs je serai 
heureux de lui présenter mes respects, 
n'ayant point encore eu l'occasion de solli-
citer cet. honneur. 

— Oh ! mon Dieu 1 dit Villefort avec une 
inquiétude visible, ne vous dérangez donc 
pas. 

— Excusez-moi, monsieur, dit Franz du ton 
d'un homme qui a pris sa résolution. Je dé-

sira ne point manquer «ette occasion de 
prouver à M. Noirtier combien il aurait tort 
de O3iicevoir contre moi des répugnances 
que je suis décidé à vaincre, quelles qu'elles 
soient, par mon profond dévouement. 

Et, sans se laisser retenir plus longtemps 
par Villefort, Franz se leva à son tour et 
suivit Valentine, qui déjà descendait l'esca-
lier avec la joie d'un naufragé 'qui met la 
main sur une roche. 

M. de Villefort les suivit tous deux. 
Château-Renaud et Morcerf échangèrent un 

troisième regard plus étonné encore que les 
deux premiers. 

XVIII 
LE PROCES-VERBAL 

Noirtier attendait, vêtu de noir et installé 
dans son fauteuil. 

Lorsque les trois personnes qu'il comptait 
voir venir furent entrées, il regarda la porte, 
que son valet de chambre ferma aussitôt. 

— Faites attention, dit Villefort bas à Var 
lentino qui lie pouvait celer sa joie, que si 
M. Noirtier veut vous communiquer des cho 
ses qui empêchent votre mariage, je vous 
défends de le comprendre. 

Valentine rougit, mais ne répondit pas. 
Villefort s'approcha de Noirtier. 
— Voici M. Franz d'Epinay. lui dit-il ; 

vous l'avez màndé, monsieur, et il se rend à 
vos désirs. Sans doute nous souhaitons cette 
enlTevue depuis longtemps, et je serai char-
mé qu'elle v.ous prouve combien votre oppo-
sition au mariage de Valentine était peu fon-
dée. 

Noirtier ne répondit que par un regard oui 
fit courir le frisson dans les veines de ^Ile-
fort. 

Il fit de l'œil signe à Valentine de s'appro-
cher. 

En un moment, grâce aux moyens dont elle 
avait l'habitude de se servir" dans les con-
versations avec son père, elle eut trouvé le 
mot de clef. 

Alors elle consulta le regard du paralyti-
que, qui se fixa sur le tiroir d'un petit meu-
ble placé entre les deux fenêtres. 

Elle ouvrit le tiroir et trouva effectivement 
une clef. 

Quand elle eut cette clef et que le vieil-
lard lui eut fait signe que c'était bien celle-là 
qu'il demandait, les yeux du paralytique se 
dirigèrent vers un vieux secrétaire oublié de-
puis bien des années, et qui ne ' renfermait, 
croyait-on, que des paperasses inutiles. 

— Faut-il que j'ouvre le secrétaire ? de-
manda Valentine. 

— Oui, fit le vieillard. 
-— Faut-il que j'ouvre les tiroirs 1 
— Oui. 
— Ceux des côtés T 
— Non. 
— Celui du milieu ? 
— Oui. 
Valentine l'ouvrit et en tira une liasse. 
— Est-ce là ce que vous désirez, bon père? 

dit-elle 
— Non. 
Elle tira successivement tous les autres pa-

piers, jusqu'à ce qu'il ne restât plus rien 
ibsolument dans le tiroir. 

— Mais le tiroir est vide maintenant, dit-
elle. 

Les yeux de Noirtier étalent fixés sur le dic-
tionnaire. 

— Oui, bon père, je vous comprends, dit 
la jeune fille. 

Et elle répéta, l'une après l'autre, chaque 
lettre de l'alphabet ; à 1S, Noirtier l'arrêta. 

Elle ouvrit le dictionnaire, et chercha jus-
qu'au mot secret. 

— Ah ! il y a un secret ? dit Valentine. 
— Oui, fit Noirtier. 
— Et qui connaît ce secret ? 
Noirtier regarda la porte par laquelle étatt 

sorti le domestique. 
— Barrois ? dit-elle. 
— Oui,' fit Noirtier. 
— Faut-il que je l'appelle T 
— Oui. 
Valentine alla à la porte et appela Barrois. 
Pendant ce temps, la sueur de l'impatience 

ruisselait sur le front de Villefort, et Franz 
demeurait stupéfait d'étonnement. 

Le vieux serviteur parut. 
— Barrois, dit Valentine, mon grand-père 

m'a commandé de prendre la clef dans cette 
console, d'ouvrir ce secrétaire et de tirer ce 
tiroir ; maintenant 11 y a un secret à ce 
tiroir, il paraît que vous le connaissez, 
ouvrez-le. 

Barrois regarda le vieillard. 
— Obéissez, dit l'œil intelligent de Noirtier. 
Barrois obéit ; un double fond s'ouvrit et 

présenta une llasise de papiers nouée avec un 
ruban noir. 

— Est-ce cela que vous désirez, monsieur î 
demanda Barrois. 

— Oui, fit Noirtier. 
— A qui faut-il remettre ces papiers î à 

M. de Villefort ? ^ 

(La suite à demain..) 
ALEXANDRE DUMAS 

Voir le film Monle-Cristo dans les Ciné-
mas passant les vues Pathé frères. 
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Los troupes françaises ne sont maintenant 
qu'à cinq lieues de la ligne qu'ils tenaient 
avant l'avance, et l'ennemi, à travers le Che-
min-des-Dames, et l'ennemi n'a qu'une étroite 
bande de terrain propre au combat, entre ses 
lignes présentes et la position Hindenburg, le 
long de la lisière de la forêt de Saint-Gobain. 

La situation de 
la 18e armée allemande 

Paris, 4 Septembre. 
Le commandant de Civrieux dit dans le Matin : 
Alors qu'au nord de Péronne les Allemands 

se replient progressivement vers l'ancienne 
ligne Hindenburg, que sur la Lys et en Flan-
dre ils regagnent leurs positions de départ du 
début d'avril, au sud de la Somme, ils font 
encore mine de se maintenir à l'intérieur du 
triangle marqué par les sommets de Nesle, de 
Novon, de Tergnier et dont Guiscard repré-
sente à peu près le point central. Il est pro-
bable que 'cette attitude leur est dictée par 
Ja nécessité toujours existante de l'évacuation 
du matériel accumulé dans la poche de Mont-
didier. 

D'après les aveux mêmes du chancelier 
Hertling, pour prolonger sa résistance dans 
une situation en flèche et par suite aventu-
rée, von Hutier compte sur la barrière offerte 
par l'Oise, sur son flanc gauche, barrière que 
ne sauraient franchir les chars d'assaut. Il 
estime donc n'avoir qu'à faire tête directe-
ment entre Somme et Oise aux soldats des 
généraux Debehey et Humbert. Mais les mou-
vements offensifs de ceux-ci seront grande-
ment secondés par l'avance continue des ar-
mées britanniques sur les routes à l'est de 
Bapaume et de Péronne. 

Les raisons des victoires 
des Alliés d'après les Allemands 

Paris, 4 Septembre. 
M. Henri Bidou écrit dans les Débats : 
La seconde raison que les Allemands dé-

couvrent de nos succès c'est la liaison tacti-
que des trois armes : infanterie, avions et 
tanks. On sait que la tactique a été renou-
velée quand Napoléon imagina la coopéra-
tion ra.isonnée de trois armes d'alors : in-
fanterie, cavalerie et artillerie. La force de 
son armée a été décuplée par cette collabo-
ration intelligente des moyens de la même 
façon : l'emploi tactique de l'avion et du 
tank en liaison avec l'infanterie aurait, d'a-
près l'ennemi, valu aux armées alliées une 
supériorité qu'il déclare naturellement mo-
mentanée. Le rôle du tank est incontestable 
et il n'est guère d'action à laquelle il ne 
prenne part. 

Quant aux avions, les Allemands eux-mê-
mes reconnaissent que nous en possédons 
plus qu'eux. Ce qu'ils ne reconnaissent pas, 
c'est le mordant, supérieur de nos aviateurs. 

Au total, il s'agirait d'un véritable renou-
vellement de la tactique auquel il ne semble 
pas que l'ennemi ait encore trouvé de ré-
ponse. ' 

Les Répercussions de la Défaite 
allemande en Allemagne 

On craint des troubles graves dans 
l'empire 
Copenhague, 4 Septembre. 

Des personnalités très bien renseignées, qui 
viennent d'Allemagne, estiment que les événe-
ments actuels y provoqueront dans quelques 
mois des troubles politiques particulièrement 
graves. Toutes les mesures de récupération im 
posées par les pertes se heurtent à une vive 
résistance qui, dans ia région de Berlin, im-
mobilise deux cent mille hommes que le gou-
vernement n'ose pas contraindre à aller au 
front. 

L'indiscipline- dans l'armée 
Christiania, 4 Septembre. 

L'indiscipline des troupes allemandes qui se 
trouvent en Esthonie, vient de se manifester 
à Berlin où plusieurs centaines de soldats ont 
arboré le drapeau rouge et chanté la Marseil-
laise. Les officiers ont été impuissants à ré-
tablir l'ordre. 

A Reval, 400 soldats et matelots allemands se 
sont également livrés à des manifestations du 
même genre. 

las Conséquences 
La hausse des changes alliés 

Zurich, 4 Septembre. 
À la bourse de Zurich, tous les changes al-

liés ont atteint hier les plus hauts, cours. Le 
change français vaut 79.50, tandis que les 
changes des Etats centraux continuent leur 
mouvement de baisse. Le fléchissement est 
particulièrement sensible pour la couronne 
autrichienne, qui perd le cours de 37. 

Londres, 4 Septembre. 
Tous les changes étrangers cotés à Stock-

holm ont bénéficié durant la semaine der-
nière d'une hausse sensible. Parmi les diffé-
rentes devises, le change-sur Paris vient en 
tê-tc à 56 contre 61 cours établi huit jours 
auparavant. 

n n'a jamais voulu la guerre, 
mais il la préparait 

Bâle, 4 Septembre. 
le kronprinz a accordé, une interview au 

correspondant berlinois au journal Az Est 
de Vienne : 

il a répété, à plusieurs reprises, que la 
guerre fut et n'est pas autre chose qu'une 
guerre défensive, que jamais les Allemands 
n'ont poursuivi les buts que leur prêtent les 
hommes d'Etat ennemis dans leurs déclara-
tions, que jamais l'Allemagne n'eut l'inten-
tion d'écraser ses ennemis, mais qu'elle fait 
la guerre pour empêcher son propre anéan-
tissement 

De kronprinz croit qu'il n'est pas désirable 
d'anéantir les ennemis, car il y a place dans 
le monde pour toutes les nations et qu'il 
doit y avoir aussi place pour l'Allemagne et 
ses Alliés. Le kronprinz s'élève contre les 
imputations ennemies qui le représentent 
cemme l'instigateur de la guerre. Il les qua-
lifie de mensonges conscients. 

Le kronprinz reconnaît qu'il s'est toujours 
employé en faveur de la politique des forts 
armements, car il prévoyait ou'un jour l'Al-
lemagne serait appelée à se défendre contre 
le monde entier. 

Il dit que la situation actuelle n'est nulle-
ment précaire. A plusieurs reprises, au 
cours de la guerre, la situation fut plus cri-
tique. 

L'Allemagne a déjà surmonté des crises 
bien plus graves. 

Au point de vue militaire, ajoute-t-il, les 
Français sont nos ennemis les plus sérieux. 
Joffre fut un génial général, Foch est éga-
lement un chef de haute valeur. 

Les Anglais sont des soldats tenaces et 
bons, mais leur commandement supérieur a 
eu des défaillances 

Le kronprinz déclare qu'il n'a jamais con-
sidéré les Américains comme un facteur né-
gligeable. Il reconnaît que leur présence 
sur le front occidental se fait sentir, mais, 
dit-il, si nombreux qu'ils puissent venir, ils 
ne pourront tout de même pas nous anéan-
tir. 

Le kronprinz dit qu'il ne peut juger la va-
leur des troupes austro-hongroises que par 
son artillerie qui servit d'ans son armée, 
mais il dit qu'elle se comporte superbe: 

ment. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué officiel 
Londres, i Septembre. 

De bonne heure, dans la matinée du 2 sep-
tembre, l'ennemi a déclanché une attaque 
sous le couvert d'un bombardement intense 
contre les positions capturées par nous le 
il septembre à l'ouest du Vardar. 

A droite, l'ennemi n'a pu atteindre nos li-
gnes. A gauche, il a été repoussé par une 
contre-attaque couronnée de succès. Nous 
avons fait 66 prisonniers dans les journées 
du -1er et du 2 septembre. 

Le 2, deux aéroplanes ennemis ont été dé-
truits. 

En PALESTINE 
Communiqué anglais 

Londres, 4 Septembre. 
Depuis le U août, les opérations ont con-

sisté principalement en bombardements aé-
riens des positions ennemies du chemin de 
fer du Hedjaz. Il y a eu des rencontres de 
'patrouilles à l'est du Jourdain et des incur-
sions dans les lignes avancées ennemies. 

Dans la région de Toiveira Abunaam, à 
cent milles du nord de Médina, les forces 
arabes du roi du Hedjaz ont continué leurs 
incursions contre le chemin de fer du Hedjaz 
ne laissant aucun répit à l'ennemi. 

Une attaque turque contre des forces ara-
bes près dAbunaam a été repoussée avec des 
pertes pour l'ennemi qui a eu cinquante tués 
et blessés. Nous avons fait dix prisonniers. 

De nouveaux bateaux torpillés 
Londres, 4 Septembre. 

On croit savoir que de nouveaux bateaux 
espagnols ont été torpillés. Les ministres au-
raient décidé la saisie d'un premier navire 
allemand interné après avoir reçu le premier 
rapport du consul d'Espagne à Gardiff. 

lierre sons-manne 
Steamer norvégien torpillé 

Christiania, 3 septembre. 
Un-communiqué officiel annonce que le stea-

mer norvégien Bergesiad a été torpillé et pro-
bablement coulé dans l'Atlantique. Vingt-cinq 
hommes de l'équipage ont été débarqués au 
cap Race. Les détails manquent. 

La Sierra aérienne 
La 62e victoire de Fonck 

Paris, 4 Septembre. 
L'Echo de Paris apprend de la meilleure 

source que dans la journée du 1er septembre, 
Fonk a de nouveau réussi une double esto-
cade : deux fokkers ont été abattus en débris 
au milieu d'une patrouille, comme toujours 
sans discussion : sans avoir même pu ripos-
ter. L'homologation presque certaine va con-
duire l'as des as à sa 626 victoire. 

Le Bilan des pertes des belligérants 
Londres, 4 Septembre. 

Suivant le Times, 1.309 avions ont été des-
cendus sur tous les fronts, pendant le mois 
d'août. 1.061 ont été descendus par les Alliés et 
248 par l'ennemi. Les Britanniques ont perdu 
218. machines et ont détruit 509 appareils bo-
ches et en- ont forcés 170 à descendre désem-
parés. Deux autres ont été descendus derrière 
les lignes anglaises et le corps aéronautique 
indépendant et les aviateurs de marine en ont 
mis 69 hors de combat. '< 

Sur le front italien, 66 avions ennemis ont 
été détruits, dont 35 par les Britanniques qui 
ont perdu 3 appareils. Les aviateurs et ca-
nonniers français ont détruit 224 machines 
allemandes ; les Américains 6 : les Belges, 1 ; 
et l'ensemble des Alliés, 14. 

Sur le front balkanique, les aviateurs bri-
tanniques ont détruit 41 ballons allemands ; les 
Français, 49 ; les Belges, 7 ; les Allemands pré-
tendent avoir abattu 6 ballons alliés. 

.a Banqua ds Francs et !a 
Trésorerie Fédéra!® des 

Paris 4 Septembre. 
Le bilan de la Banque de France qui sera 

publié demain comporte à son actif une ru-
brique nouvelle : Avoir en compte de la Tré-
sorerie des Etats-Unis. 

Ce peste est créé à la suite d'une opération 
qui mérite de retenir l'attention. La présence 
em France d'armées américaines, sans cesse 
plus nombreuses, a conduit le gouvernement 
français à engager une conversation avec le 
gouvernement des Etats-Unis. Sans attendre 
la conclusion de ces pourparlers, la Tréso-
rerie Fédérale a mis un crédit spécial de 
200 millions de dollars à la disposition du 
Trésor Français qui l'a transféré à la Ban-
que de France sur la base de la parité, mé-
tallique, en atténuation des avances consen-
ties par cet établissement à l'Etat. Au fur et 
à mesure de l'emploi effectif de ces dollars, 
la Banque de France créditera le Trésor de 
la différence entre la parité métallique et le 
cours auquel les dollars auront, été rétrocé-
dés. L'Etat se trouve ainsi assuré de recueil-
lir intégralement le bénéfice du change qui 
pourra résulter de cette opération dont le 
premier effet est d'amortir sa dette envers 
la Banane d'une somme d'un milliard trente-
six millions de francs. 

L'explosion d'Odessa 
Bâle, 4 Septembre. 

Un télégramme officieux d'Odcstu dit que 
l'explosion de dépôts de munitions a fait 
plus de cinquante morts et une centaine de 
blessés. Des milliers de personnes 'sont sans 
abri, dans les rues, des maisons entières' 
ayant été détruites par le déplacement d'air, 
la chute de projectiles et par des incendies. 

La Finlande laisse sortir 
les sujets de l'Entente 

Washington, 4 Septembre. 
Le département d'Etat a reçu un avis du 

ministre suédois à Helsingfors, que la Fin-
lande accorde des sauf-conduits aux sujets 
alliés qui désirent quitter la Russie en tra-
versant la Finlande. ^ 

Des trains spéciaux seront mis à leur dis-
position pour les convoyer à travers la Fin-
lande jusqu'au port suédois le plus rap-
proché. 

Les expulsions à Pétrograde et à Moscou 
Amsterdam, 4 Septembre. 

Selon un télégramme de Moscou à la 
Gazette du Weser, toutes les personnes qui 
n'ont pas leur résidence à Pétrograde et à 
Moscou, ont reçu l'ordre de quitter ces villes 
dans un court délai. De nombreuses person-
nalités bien connues ont reçu l'ordre de quit-
ter Moscou dans les 24 heures, faute de quoi 
elles seront arrêtées. 

Intervention des Alliés 
Le général Semenov télégraphie 

au gouvernement sibérien 
Londres, 4 Septembre. 

D'après une dépêche de Vladivostok au 
Times, en date du 2 septembre, le général 
Semenov a télégraphié au ministre de la 
Guerre du gouvernement sibérien pour invi-
ter un délégué du gouvernement sibérien à 
venir entamer des négociations avec lui à 
son quartier général. 

Les Tchéco-Slovaques en jonction 
avec Semenov 

Londres, 4 Septembre. 
On mande de Kharbine au Daily Mail le 

2 septembre qu'une avant-garde des forces 
tchéco'-slovaques de Verchneudinsk s'est 
jointe .aux forces du général Serneiiav sur la 
rivière Onow. Le général Dietrichse est déjà 
en communications par le télégraphe avec 
les Tchèques du Transbaïkal. 

Le Congrès îles Traiie-llnions 
LA VICTOIRE ACCLAMEE 

Londres, 4 Septembre. 
A un certain moment, aujourd'hui, la 

séance du Congrès des Trade-Unions revêtit 
un aspect réellement naturel et spontané, ce 
fut lorsque le président lut un télégramme 
officiel annonçant la prise de Quéant. Alors 
le patriotisme camouflé rejeta loin de lui son 
déguisement et les délégués se dressèrent, 
applaudirent avec frénésie et agitèrent leurs 
bras pour manifester "leur joie. Aucune assem-
blée de citoyens britanniques n'eût pu rece-
voir la joyeuse nouvelle avec plus d'enthou-
siasme. Un événement agréable fut l'assem-
blée supplémentaire tenue dans la soirée pour 
avancer le projet d'érection d'un monument 
national aux membres des Trade-Unions et 
autres organisations travaillistes britanni-
ques qui sont morts à la guerre. 

Le Trafic de la Cocaïne 
Paris, 4 Septembre. 

La police militaire a procédé à l'arresta-
tion d'un certain nombre d'individus com-
promis dans une affaire de trafic de cocaïne. 
Le principal inculpé est un nommé Nozay, 
infirmier à la 11° section, ancien employé de 
commerce à Paris. Au moment de son ar-
restation, Nozay était revêtu du costume ec-
clésiastique qu'il arborait fréquemment. Cet 
individu avait, à Nantes, une chambre meu-
blée où il recevait tout un monde d'un genre 
spécial, hommes, femmes et militaires. On 
a découvert chez Nozay oour 40.000 francs 
de cocaïne.. D'autres arrestations sont immi-
nentes. 

,— 

L'affaire JMarguliès 
• Paris, 4 Septembre. 

■ En exécution d'une Commission rogatoire 
qui lui avait été adressée par le Parquet mili-
taire de Marseille, le lieutenant Gazier a re-
cueilli ce matin le témoignage d'une person-
nalité du monde de la finance, sur l'affaire 
Marguliès. 

Le î 
SYNDICAT DES EMPLOYES DE BANQUE 

ET DE BOURSE DE PARIS 
La section de Marseille nous communique 

l'ordre du jour suivant : 
Les employés de banque et de bourse de Mar-

seille, réunis on assemblée générale, samedi, à 
3 heures, brasserie du Chapitre pour entendre le 
compte rendu du travail effectué par la Com-
mission executive, ont décidé, afin de donner 
plus de loreo à leur groupement, de s'affilier di-
rectement au Syndicat des Employés do Banque 
et de Bourse de Paris. La proposition, mise aux 
voix, a été acceptée, par nos camarades à l'unani-
mité. ' , | : i. m, ; , 

Lecture fut faite ensuite d'une lettre adressée 
à notre groupement par lo Syndicat des Employés 
do Banque et do Bourse de Paris dans laquelle 
nos collègues nous promettent leur appui maté-
riel et moral et pous informent que tout sexa 
tenté afin que nos desiderata aboutissent le plus 
rapidement possible. 

Nous ferons connaître prochainement les nou-
velles revendications formulées par nos collègues 
présents à la réunion de samedi dernier. — La 
"Commission executive. 

CONVOCATIONS 
Syndicat des employés de commerce. — Conseil 

ce soir, à 7 heures, Bourse du Travail, salle 15. 
Admissions; assemblée générale de l'Union Dépar-
tementale. 

Syndicat des ouvrières d'industrie du vêtement. 
— Ce soir, a 6 heures, salle 18, Bourse du Travail, 
Conseil. Uurgent. 

Syndicat des ouvriers civils des manasins de la 
guerre. — Les délégués d'atelier sont priés de 
passer au plus tût pour prendre le deuxième nu-
méro du journal corporatif. Vendredi 0, à 6 h. 30, 
m Sectim do C. N. (réparations de navires).— 

Les camarades du Conseil de la section, ainsi q.ue 
les délégués ouvriers sont convoqués ce soir, à 
7 heures précises. Présence indispensable. Décision 
urgente. 

Bourse du Travail, salle 20, réunion du Conseil 
et des délégués d'atelier. Très urgent. 

Syndicat des cuirs et peaux. — Les membres du 
Conseil d'administration sont priés d'assister à 
la réunion, ce soir, à 6 h. 30 précises. Présence 
indispensable. 

CITATIONS 
■vvi M. Mondel Désire, maréchal des logis 

trompette, territorial au 227* d'artillerie, dé-
coré de la Croix de guerre avec palme et de 
la Médaille militaire, mort des suites de gra-
ves blessures reçues au front, en juillet der-
nier, a été. l'objet de la belle citation sui-
vante : 

Excellent sous-oflicier, aussi dévoué que brave, 
qui a toujours lait vaillamment son devoir. A été 
grièvement blessé à son poste, au cours des der-
niers combats. Amputé de la jambre droite. 

Avant la guerre, 'le glorieux défunt était 
tin artiste musicien très apprécié du public et 
recherché par nos scènes artistiques, comme 
virtuose, do la trompette. Il était le beau-frère 
de notre ami Garoutte, vérificateur d'octroi, 
auquel .nous adressons nos plus sincères sen-
timents de condoléance. 

vu Nolt-re excellent concitoyen M. Coste 
Louis, soldat au 24* colonial, compagnie H. R., 
vient d'être cité pour la troisième fois à l'or-
dre du régiment," avec le motif suivant : 

Soldat téléphoniste dévoué et consciencieux, 
chargé de la réparation des fils téléphoniques, s'est 
acquitté de ces missions avec beaucoup de cou-
rage et s'est particulièrement fait remarquer pen-
dant l'offensive de juillet 1918, en allant' sous une 
pluie d'obus de tous calibres, réparer les lignes 
constamment interrompues. 

.Ce bravo soldat est le fils de M. A. Coste, 
commerçant, 1, rue Grignan. 

■vw M. Mingaud Louis, lieutenant au 7e 

tirailleurs, chevalier de la Légion d'honneur, 
a été cité deux fois à l'ordre, dans les termes 
suivants' : 

1" citation : Chef de section modèle de bravoure 
et de dévouement. A su, grâce à son énergie et en 
payant d'exemple, maintenir sa troupe sous de 
violents bombardements. 

2" citation : A pris part aux attaques dos 18, 
19 et 20 Juillet 1018, et donné l'exemple d'un sang-
froid superbe et d'un courage entraînant. Blessé le 
20, au cours d'une attaque avec chars. 

M. le lieutenant Mingaud est actuellement 
en convalescence à Saint-Zacharie (Var). 

<^>. 

il iiE Poilues la Terre 
L'Union coopérative commerciale des épi-

ciers syndiqués a fait insérer, à la date du 
lor septembre dans la pressé locale, une pro-
testation contre le mode de répartition des 
pommes de terre suivi par le ravitaillement 
départemental. 

M. le préfet nous, communique la lettre 
ci-dessous qu'il adresse au président du Syn-
diact des épiciers : 

Monsieur le Président, 
Vous avez bien voulu me communiquer, à la 

date du 30 août, l'ordre du jour voté paa* votre 
Syndicat et que les journaux de la localité ont 
inséré. Cet ordre du jour repose sur un malen-
tendu qu'U est nécessaire de dissiper immédiate-
ment. 

Vous prétendez que le ravitaillement préfectoral 
a constitué un monopole à. l'Alimentation Mo-
derne en faisant vendre par ses annexes toutes 
les pommes do terro qu'il reçoit soit d'Algérie, 
soit do l'Intérieur. L'Alimentation Moderne ne re-
çoit rien du ravitaillement préfectoral. Elle se 
procure les pommes de terre comme tous les au-
tres légumes frais d'ailleurs, par ses propres 
moyens et à ses Irais. 

C'est uniquement pour maintenir les prix de 
vente dans les conditions du moindre bénéfice 
qu'elle s'est placée volontairement sous le con-
trôle du ravitaillement on lui soumettant chaque 
jour la liste des légumes frais qu'elle a pu se pro-
curer et en accepiant, après discussion, les prix 
de vente qui sont alors affichés et pratiques dans 
ses annexes. 

Tout ce que cette administration a fait est dû 
uniquement à son initiative. Son concouirSj si 
utile à la population, a consisté et consiste en-
core à faire venir les pommes do terre à Mar-
seille par tous les moyens possibles, malgré les 
difficultés que tout le monde connaît pour les 
vendre quelquefois sans bénéfice au prix maxi-
mum de 0 Ir. 05 le kilo. 

Vous voyez que sur ce terrain, toutes les initia-
tives sont.libres et toutes les bonnes volontés assu-
rées u'être favorablement accueillies. 

Veuillez agréer, etc. , 
Le préfet : LUCIEN SAINT. 

Aux Receveurs buralistes 
Dimanche prochain, 8 septembre courant, a 

9 heures du matin, sera tenue, à Marseille, à la 
Bourse du Travail, une grande réunion do tous 
les receveurs buralistes du département des Bou 
ches-du-BhOne. 

Des questions de la plus haute importance, in-
téressant la corporation, y seront traitées : In-
demnité de vie chère: Insuffisance de remises; 
titre contesté de fonctionnaire aux receveurs bura-
listes sera porté devant le Conseil d'Etat, etc., etc. 

Tous les receveurs buralistes adhérents ou non 
à la section sont instamment priés d'assister à 
cette réunion; ils feront ainsi acte de bonne ca-
maraderie, de solidarité et de participation à 
l'oeuvre entreprise. — Le président, Malan. 

Théâtre dis Gymnasô 
« . L'ECOLE DES COCOTTES » 

Trois actes do MM. Ancey et Gcrbsdon 
Cette comédie vaut mieux que sen titre. C'est 

une sorte de triptyque dramatique où se voit l'his-
toire très édifiante, en somme, d'une petite femme 
do Montmartre qui, grâco à son application, aux 
libéralités successives de deux amis dévoués et aux 
conseils d'un vieil aristocrate, professeur de main-
tien, en arrive à une « situation » tellement bril-
lante qu'elle finit même, au pinacle de sa gloire, 
à regretter (mystère du cœur humain !) son meu-
blé de la raie Font aine et l'amour tout simple de 
son premier petit ami. 

Les auteurs ont traité ce léger apologue avec 
une délicatesse, une. yerve, un esprit, un art des 
nuances et une habileté théâtrale absolument re-
marquables. Certaines scènes sont du meilleur Don-
nay et (la meilleur de Fiers et Caillavet, ce qui 
me semble constituer un éloge. 

La pièce est d'ailleurs interprétée à ia perfec-
tion. Mlle Jane Marnac qui, je crois, fut danseuse, 
se montre comédienne exquise; M. Maurice Dubosc 
est un comte vieille France de belle allure-. M. Lu-
guet un « vieil ami » très fin, très chic et M. A. 
Morins sait être comique avec une discrétion par-
faite, un art joliment nuancé. 

L'Ecole des cocottes est certainement la meilleure 
pièce que le théâtre de guerre ait produite. — A. N. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
THEATRE DU GYMNASE.— 

L'Ecole des Cocottes, avec 
Dubosc, le comique Morins, 

VARIETES-CASINO. _ En 
et en soirée, à 8 heures 
d'Abraham, avec Mlle M. D 
réouverture do la saison d'. 
La Marraine de l'Escouade, 
tion sensationnelle. 

LE OUISTITI. — A 9 h.: 

En soirée, à 8 h. 30, 
Jane Marnac, André 
Maurice Luguet, etc. 
matinée, à 2 h. 30 

45, La petite bonne 
aval. Mardi prochain, 
opéette : CTéation de 
avec une interpréta-

Les chansonniers, la 

revue On rentre-, Lucy Pezet, Léopold, Walter, de 
Mornand, Fleury, A. Warley. Matinées dimanches 
et jeudl3. 

PALAIS-DE-CRISTAL.— A 2 h. et à S h. 30, La 
Valinl and Dorys; Marcelle Agor; Messidor; les 
dix chats savants de miss Nadir, Llttle Walter, 
Mathiss, Pauia Noiset, etc. 

OPERA-PLAGE. — Dimanche en matinée, La 
Tosca et cavalieria Rusticana, avec le ténor Vcz-
zarai et Mile Mazzini. 

CONCERT BERVAL (Prado, S35). — A3 h., la 
revue d'été : C'est un Cri l avec l'étoilo Lucy 
Saurai, l'amusant Bolsaier, l'excellent ténorino 
Brondet. 

Notules Marseillaises 

Une constatation 
Un de nos concitoyens, M. Frèze, ex-ser-

gentj réformé n° î, vient d'adresser une lettre 
à M. le préfet, pour lui signaler un fait inté-
ressant. Ayant constaté, lundi, qu'un camion 
déchargeait des pommes de terre destinées à 

■un magasin de l'Alimentation Moderne du 
Midi, situé rue de la Grande-Armée, il s'y est 
présenté quelques instants plus tard, pour en 
acheter un kilo. M. Frèze s'est heurté à un 
refus formel ; il lui fut répondu : « Il n'y 
en a pas ». Cette maison porte sur sa devan-
ture l'inscription suivante : « Ravitaillement 
départemental, légumes frais au prix de la 
taxe ». 

Il semblerait, cependant, que les magasins 
portant l'enscig-ne du Ravitaillement de-
vraient vendre, sans préférence, à tous les 
acheteurs, et au prix fixé par la taxe. Ou 
alors, l'enseigne ne signifie rien et n'est qu'un 
trompe-l'œil. 

Le général commandant la 15e région est 
heureux d'adresser ses félicitations et de 
porter à la connaissance des troupes et ser-
vices de la 15s région, les noms de MM. Pi-
gnet, directeur de la Poudrerie Nationale. ; 
le capitaine Ceccaldi ; le lieutenant Balp ; 
l'enseigne de vaisseau Fabre ; le lieutenant 
d'artillerie Rivière ; le docteur Paolanto-
nacci ; le pharmacien Brin ; l'adjudant Du-
metier ; les sergents Briancet et Coquillat ; 
le M. D. L. Lambert ; les soldats Sabatier, 
Collin, Barletta, Rocher, Chambon, Mirouze, 
Beaume, Breysse, Gaziello, Carrier, Marin, 
Monier, Person. Vignon, Lelubre, Privât, 
Bouysson, Ribis, Irlat, Chatillon, de Balme, 
Fieche, Jourdan, Limonaire, Michel, Ledain, 
Malautran, Mauche, Beaurnont, Duprô, Co-
chet, Melitoto. Ledain, Bnenne, Robion, 
Gouleau, Petit, Courtois, Vigerie, Cedat, So-
lia, Abrial, Manse, Oddoz, Brou, Masson, Mi-
chaud, Lombard, Barges, Cottin, Nôvis Ear-
telet, Rouget et Chapelle qui, au cours d'un 
récent incendie survenu à Port-Saint-Louis-
du-Rhône, se sont particulièrement fait re-
marquer par leur courage, leur activité et 
leur dévouement pour coniurer les dangers 
qui menaçaient des établissements intéres-
sant la Défense nationale 

Danj les P. T. T. — Sont nommées : Mlle Fabre, 
à Marseille-République; Mlle Venouil, à Marseille-
Prado; Mme Cédicy, à Marseille-Honnorat; Mlle 
Morel, à Marseille-Téléphone; Mla Daiz, à Mar-
seille-téléphone. 

Conseil cta gusrro. — Dans son audience hier, 
le 2- Conseil de guerre, présidé par M. le colonel 
Artbaud, a condamné respectivement à quatre ans 
de prison et un an de la même peine, les soldats 
X et Z, du 7" génie, à Avignon, l'un pour vol de 
'magnétos, l'autre pour recel de ces objets qu'il 
a tenté de vendre. X, étant défendu par M" Sourd 
et Z, par M' Bertranon. 

C, du 8" colonial, à Toulon, a dérobé divers ef-
fets militaires qu'il plaça en dépôt chez sa maî-
tresse G. Ce délit lui a valu deux ans de prison, 
et à la femme, trois mois de la même peine avec 
sursis. 

Le tirailleur sénégalais M., du 73* bataillon, tenta 
en juin dernier, à Saint-Raphaël, de voler à l'es-
brouffe, le sac à main d'une Infirmière. Le Con-
seil lui a octroyé trois ans de prison. 

Défenseur dans toutes ces affaires, M* Bertra-
non. 

Dans son audience du 7 août dernier, le sergent 
Poirier Gaston,, du 8* colonial, fut condamné par 
le 2" Conseil de guerre aux travaux forcés à per-
pétuité pour meurtre de sa femme. Ce jugement 
cassé pour vice de procédure, vient d'être renvoyé 
devant le 1" Conseil de guerre. 

Reinert, du 8* colonial également, à l'audience 
du lendemain fut condamné a cinq ans de réclu-
sion par le 1" Conseil de guerre pour vols militai-
res. Le Conseil de revision de Lyon, a cassé ce ju-
gement, qu'il a renvoya devant le 2' Conseil de 
guerre. 

Ces deux affaires dont la défense incombe à M' 
Bertranon, seront jugées incessamment. 

L'exequatur a été accordé à M. Albert 
Eourdillon, consul d'Haïti à Marseille. 

GUflî 6EUTSBPJX, l SIÈGE, 73, ras d'Italie. Té!, 46-40 

Un concours dans l'administration des P. T. T. 
— L'administration des Postes et Télégraphes ou-
vrira, les 17 et 18 octobre prochain, dans chaque 
chef-lieu de département, un concours pour l'ad-
mission de 1.200 dames employées. 

Traitement : minimum, 1.500 francs; maximum, 
2 700 francs, par échelon successifs de 200 francs 
tous les trois ans environ. 

Indemnité do cherté de vie : 1.080 francs par an, 
susceptible d'augmentation. 

Indemnité de résidence : 400 francs à Paris. Va-
riable dans certaines grandes villes. 

Indemnité pour les téléphonistes des grands bu 
reaux de Paris : 1 franc par jour. 

Emplois d'avancement : les dames employées peu-
vent prétendre : 

1» Au gracie de surveillance (traitement maxi-
mum. 3.100 francs), et de surveillante principale 
(traitement maximum, 3.300 francs); 

2' A l'emploi de receveuse de bureau simple. 
Congés : 1° pour affaires,15 à 20 jours par an, 

à solde entière; 
2" Pour maladies, 3 mois à solde entière et 3 mois 

à demi-solde. ■ 

BQNMS RSCOMPSMSE à qui rapportera, 
6, boni. Maritime, au magasin, î>racëlet-mon-
tre platine et brillants, perdu hier. 

Chemins eîa for P.-L.-M. — Numéros des expé-
ditions do 300 liilos à recevoir les 5 et 6 sep-
tembre : 

Marseille-Prado : de 29.201 à 20.900 ; Marseille-
Vieux-Port, de 3.9G1 à 4.042. 

Notas d'art. — Une jolie toile retient l'attention 
des passants devant la vitrine de M. Lyon, rue de 
la Darse, c'est un tableau de l'excellent peintre 
Albert Martin, représentant un vase de roses tra-
vail bien observé et très bien traité comme ' colo-
Tis. Toutes nos félicitations. 

Servies do la Gaïnte-Eauma. — Le Syndicat 
d'Initiative de Provence prie les voyageurs ayant 
retenu des places pour le car do la Sainte-Baume, 
de vouloir bien venir se faire rembourser, le' 
service étant supprimé à partir de lundi 9 sep-
tembre. 

t-es sccïcIenJs. — En maniant un' revolver, 
avant-hier soir, le .ieune Eugène Gianostonis' 
17 ans, habitant rue des Repenties, 19, s'est 
grièvement, blessé à la main droite, n'a été 
admis à l'Hôtel-Dieu. 

wv Vers 3 heures et demie, avant-hier 
après-midi, en voulant monter, boulevard 
Baille, sur un tramway en marche, le jeune 
François Sarda. âgé ^le 10 ans, demeurant 
impasse Dupont, 3, est tombé si malheureuse-
ment, qu'il s'est grièvement blessé à la jambe 
gauche. Il a dû être conduit à la Conception., 

Sanglante bagarre rua do la Roynar&o. — 
Hier soir, vers 11 heures et demie, plusieurs indi-
vidus se prenaient do querelle et en venaient aux 
mains rue de la Boynarde, près de la rue de là 
Lo-o Des agenls accourant, les batailleurs s'eni 
fuirent. Ils purent arrêter l'un d'eux, Da Fouscx*-
Hos-uido. 32 ans. chauffeur, sujet argentin, qu'iiS 
trouvèrent porteur d'un long poignard. 

Deux marins français s'approchèrent alors. Touo 
deux avaient été blessés : Jaoul Joseph, 27 ans, 
avait reçu un coup do rasoir à la hanche gauche 
et Blancho Jean-Baptiste, 24 ans, atteint de quatre 
coups de rasoir à la hanche, au bras et à la main, 
gauche Tous deux lurent conduits à l'HOtel-Dieu. 
L'état du premier paraît grave. 

Ils ont déclaré qu'ils avalent été assaillis par 
Da Fousra et un autre, mais n'ont pu préciser 
quel était l'auteur des coups de rasoir. 

Da Fousca a été écrouô. 

A l'audience dos vacations. — Le 7 juin dernier, 
vers 1 heure du matin, M. César Auda, regagnait 
son domicile, quand il fut attaqué, rue de Lodi, 
par deux chenanans de 18 et 20 ans, qui, revol-
ver au poing, lui réclamèrent la bourse ou la 
vie. Bien que septuagénaire. M. César Auda ne 
manqua ni de 'i'gucur ni d'a-propos. Il tint tète 
aux deux nervis et les mit en fuite en braquant £ 
sur eux... l'étui de sa pipe. Un heureux hasarcV-^* 
voulut que les deux fuyards fussent « cueillis » 
à leur tour par des gardiens de la paix en tour-
née dans le voisinage. Us furent immédiatement 
incarcérés et hier, ils avaient à répondre de leur 
mêlait devant lo tribunal correctionnel. 

Après débats, le tribunal a infligé aux prévenus 
les peines suivantes : le plus âgé Jacques Yriès, 
20 aas, a été condamné à 3 ans de prison et 
5 ans d'interdiction de séjour ; son complice, 
13 ans, Jean P..., à 18 mois de prison et 5 ans 
d'interdiction de séjour. 

Le NEUTROL supprime aigreurs, brûlures, 
crampes d'estomac. (Dans toutes pharmacies). 

Les vois et les voleurs. — Vers 9 heures, avant-
hier soir, des agents arrêtaient le nommé BérazI 
Larbl ben ' Marma. 20 ans, déserteur, qu'ils trou-
vaient porteur d'un ballot et d'une valise, conte-
nant des effets, linge, soieries, pour une somme 
Importante. Le tout paraît avoir été volé chez Mm» 
Elise Michel, lingôre, 3, rue Paradis. Le voleur a. 
été écroué. 4 

■wv, A la même heure, à la Capelette, les agents^ 
cyclistes Quilici Martin et Julien surprenaient le 
jeune Bonnet Georges, 17 ans, au moment où, dans 
une cachette, il venait de prendre un paquet con-
tenant vingt kilos de savon, déposé là par la 
nommé Cabezas Ange. 29 ans, contremaître à la 
savonnerie La Française. Mme Cabezas Marguerite. 
21 ans, avait indiqué la cachette et accompagné le 
jeuno homme. Une perquisition au domicile des 
Cabezas amena, hier matin, la découverte d'une 
forte quantité do savon, qui fut saisi. Bonnet et 
Cabezas furentf écroués et Mme Cabezas laissée ea 
liberté, à cause de ses jeunes enfants. : 

■vw Profitant do l'absence de Mlle Zoé Puccinl.. 
des malfaiteurs se sont introduits dans ses ap-
partements, 83, cours Plerre-Puget, et y ont en-
levé de la lingerie et divers objets, évalués, au 
total, à 2.500 fr. Une enquête est ouverte. 

PetHo chronique, — Demain soir, a S h. 30, l'as-
sociation Prouvenço, se réunira café Noallles, a' 
l'occasion du RS' anniversaire de la naissance de 
F. Mistral Vihado MlslralCnco par le « Quart- "y--
d'ouro de Mèste PiaTre et récit et lectures d'eau» ^ 
vres de notre gTand poète provençal. Les non-so-
ciétaires sont admis. 
vu M. Jacob Israël, habitant villa Rosette, voi-

sine de la mlnoteTie Sainte-Colombe, a versé a la 
caisse des retraites des sapeurs-pompiers, la 
somme do 50 francs a la suite do l'incendie qui 
s'est déclaré dans cette minoterie dimanche 1" ser 
temhre. 

AutoiiF de Marseille 
GEMEMOS. — Cartes d'alimentation. — Les 

nouvelles cartes d'alimentation, valables pendant 
le i' trimestre 1918, seront délivrées a la mairie 
du 5 au 15 septembre courant. Un double do ces w 
cartes devant être adressé le lendemain 16, à la 
Prélecture, il y a une extrême urgence à les faira 
établir à cause du court délai donné pour l'exé-
cution de ce travail. 

Aux Variétés=Casino 
OUVERTURE DE LA SAISON D'OPERETTE 

Mardi prochain a lieu, aux Variétés-Casino, le 
grand événement si impatiemment attendu, l'ou-
verture de la grande saison d'opérette. 

Le spectacle a été composé avec un goût qui 
fait grand honneur 1 la direction. Nous allons, 
en effet, assister, mardi soir, à la création à Mar-
seille de l'un des plus grands succès actuels, 
La Marraine de l'Escouade, dotée d'une interpré-
tation véritablement sensationnelle. 

Enumérons parmi ceux des artistes engagés t 
Mlles Maud Deloor et Gayma, les délicieuses pre-
mières chanteuses cle3 principales scènes de la ca-
pitale; les parfaits chanteurs Castrix et V. du 
Pond; les grands comiques Saint-Léon et Chancel. 
et d'autres encore que le public aura l'agréable 
surprise d'applaudir. 

Est-il utile d'ajouter que l'opérette sera repré-
sentée aux Variétés-Casino suivant les traditions 
de la maison, c'est-à-dire avec un cadre remar-
quable de musiciens et do choristes, et une mise 
en scène éblouissante. Il n'en faut pas davantage / 
pour assurer un succès triomphal h la ouvelle 
saison. 

La Classe 1120 et .l'Ecole navale 
Les jeunes sens de la classe 1920, inscrits 

comme candidats a l'Ecole Navale, on qui se 
feront inscrire ultérieurement, sont informés 
qu'ils sont autorisés à s'engager pour la du-
rée de la guerre, au titre des équipages de la 
■flotte, jusqu'à la veille de la date "qui sera 
fixée pour l'incorporation da leur classe. 

LES SPORTS 
LAWN-TENNïS 

LES CRITERIUMS DU LITTORAL 

Les SI, 12 et 23 Septembre, d l'Olympique 
Le Comité du Littoral, se souvenant des quali-

tés que montraient avant la guerre ses tennismen 
et qui les plaçaient au premier rang de la pro-
vince, apTès Bordeaux, organise un championnat 
de guerre. U comprend les single et double mes-
sieurs, le double mixte et se disputera à l'O. M. 
les 21, 22 et 23 septembre. Les engagements. 5 fr.. 
pair épreuve, sont Teçus jusqu'au 17 septembre! 
12, avenue du Prado, au nom du préskient du 
Comité, du Littoral. Lo Comité de l'Olympique, or-
ganisateur, nous informe <iue le tournoi "se dis-
putera par élimination. Des arbitres seront choisis 
parmi une liate de tennismen connus. Lo Comité 
ne tolérera aucun retard. L'horaire des parties, 
paraîtra dans les journaux avant, lo 21 septembre. 
Io sera établi sitôt le 17 septembre, date dé clô-
ture des engagements. 

N«!ons enfin que de beaux prix, offerts par lo 
Comité du Littoral et l'O. M. seront' distribués 
aux vainqueurs et mieux placés. 

ooîiJ]»fl:iJwi:cîA.Tionïs 
Excursionnistes Marseillais. — Ce soir, à 6 30 

au siège : le mont Bego et les lacs des Merveilles' 
causerie par M. Marc Dubois. 

La Famille. — Ce soir, réunion générale & 
0 heures. Lecture do la correspondance du fronts 
exposé des excursions pour dimanche prochain 

Feuilleton du Petit Provençal du 5 septembre 

PREMIERE PARTIE 

« Pour une excellente raison,- d'ailleurs je 
quitte rarement mon comptoir, j'ignore to-
talement ce qui se passe dans la rue. 

Maurice Dubreuil intervint. 
— Vous ne supposez pas, demanda-t-il, à 

Finot, que la jeune fille dont noua nous oc-
cupons ait pu commettre une fugue ? 

— Je ne sais pas du tout. 
— Ne connaissait-elle (personne, en de-

hors de vous ? N'avait-elle aucune rela-
tion galante ? 

— Ma foi, monsieur, le souci de la vérité 
m'oblige à vous avouer une chose assez im-
portante : en dépit de mes observations réi-
térées, sur ce chapitre très spécial, Jeanne 
entretenait OKI effet certaines relations 
amoureuses avec un jeune homme dont la 
personnalité m'est encore inconnu, malheu-
reusement. 

Reproduction autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traité avec la Société des Gens de 
Lettre*. 

— Comment avez-vous su cela ? interro-
gea Maurice Dubreuil. 

— Par mon fils. A plusieurs reprises, il 
surprit au dehors, celle qu'il considérait 
comme sa fiancée, on conversation gaiante 
avec un individu de condition assez ordi-
naire. 

— Où se trouve votre fils ? questionna 
Maurice Dubreuil. 

— Ici même, monsieur. 
— Voulez-vous l'appeler ? 
— Impossible. -Mon fils est au lit, atteint 

d'une lorle fièvre, à la suito d'un accident 
tout récent : une luxation du coude. 

« Oh I vous pouvez vous en assurer faci-
lement. Prenez ia peine de monier au pre-
mier étage, Louis vous dira lui-même ce 
çu'il sait. 

— Allons, décida M6 Galtier. 
Précédés par Finot, les trois hommes gra-

virent l'escalier de bois et pénétrèrent dans 
la chambre où Louis Finot demeurait alité. 

En voyant entrer ces visiteurs, le book-( 
maker s'effnra, Son regard anxieux inter-
rogea son père. . 

— Ces messieurs, fit celui-ci, viennent 
chercher auprès de toi la confirmation de 
mes dires, relativement à l'individu qui 
courtisait notre pauvre Jeanne. 

« Parle sans crainte. 
. — Eh bien, fit Louis d'une voix dolente, 
si vous me voyez blessé, messieurs, c'est 
justement h cause de cette liaison coupable, 

1^entretenue par Jeanne. 

« II y a trois pours, je l'ai-'surprise à l'en-
trée des Champs-Elysées, en conversation 
familière avec le personnage dont il est 
question. 

(c Je suis intervenu, comme c'était mon 
devoir. Une altercation violente en est ré-
sultée, puis a dégénéré en rixe, au cours 
de laquelle ce misérable individu m'a cassé 
le bras -par un tour d'acrobate. 

— Comment est cet individu ?demanda 
M. Alexis. 

— Vous voudriez un signalement exact ? 
— Sans doute. 
— Il est petit et maigre, n'est-ce pas 1 

s'empressa de dire Finot, en lançant un 
coup d'oeil expressif à son fils. 

*— C'est bien cela. Blond' de cheveux, fa 
moustache rasée : proprement vêtu comme 
un employé de commerce. 

— N'avez-vous pas entendu prononcer le 
nom de cet homme par Mlle Jeanne ? 

— Si, une fois. J'ai saisi au vol : Ernest. 
— C'est tout ? fit M» Galtier, dépité. 
— Oui, malheureusement. 
— Si nous en avions su davantage, nous 

aurions sans aucun doute retrouvé Jeanne 
déjà, déclara Finot. 

— Pourquoi n'avez-vous pas informé la 
justice de celte mystérieuse disparition ? 
demanda sévèrement M. Alexis. 

— Parce que j'attendais, j'espérais un re-
tour possible de cetle malheureuse enfant. 
Çette solution eût évité le scandale, les com-

mentaires toujours désobligeants et nuisi-
bles. 

« D'ailleurs, veuillez considérer ceci, mes-
sieurs, Jeanne sera majeure dans quelques 
mois, par conséquent, il me serait impossi-
ble de la retenir de force. 

« Au surplus, je ne suis pas son père, et 
je n'ai légalement aucun droit à la faire re-
chercher. 

— C'est juste , fit M0 Galtier, d'un accent 
déSouragé. 

— Et maintenant, continua Finot, j'ai 
tout lieu de penser que mes démarches se-
raient inutiles, puisque ia police est infor-
mée. , 

— Par qui donc ? jeta M. Alexis. 
— Peut-être bien par vous-même, mon-

sieur. Je suis à peu près convaincu que 
mon flair et mon expérience ne me trom-
pent point. 

« Vous en êtes, comme j'en suis moi-mê-
me... Nous sommes collègues ! » 

A celte déclaration tranquille, les trois vi-
siteurs se regardèrent, également stupé-
faits. 

— C'est vous dire, reprit Finot, que j'ai 
dû songer, avant même de recevoir voire 
visite, à tous les moyens susceptibles de 
me faire retrouver ma pupille. 

« Hélas ! ces moyens sont, je le crains, 
fort peu efficaces. 

— Enfin que supposez-vous ? -.demanda 
M. Alexis, un peu démonté par l'assurance 
et le calme irm>ertubables-du débitant. 

— Je vous l'ai dit tout à fheure, mes-
sieurs. Mon avis est que Jeanne est partie 
avec un amoureux. Peut-être même a-t-elle 
déjà quitté Paris ; auquel cas nous la re-
trouverons difficilement : j'en ai grande 
peur. 1 

« Et j'en suis véritablement désolé, soyez-
en bien persuadés. 

« Tous 'ci, nous aimions'beaucoup celle 
que nous avions élevée avec tant de solli-
citude. Son départ, sa fuite plutôt, anéantit 
d'un seul coup douloureux nos espoirs fa-
miliaux les plus chers ; les rêves de bon-
heur de notre cher fils. C'est pour nous un 
grand malheur ! » 

Cette tirade sentimentale,débitée d'un ton 
pénétré de regrets et de chagrin contenu, 
parut impressionner fes trois visiteurs. 

— Nous vous remercions, monsieur, fit 
Maurice Dubreuil d'une voix sombre. 

« Il ne faut plus guère compter que sur 
le hasard pour retroover cetle malheureuse 
jeune fille. 

— Nous essayerons d'aider le hasard, 
conclut M. Alexis, d'un accent empreint de 
résolution. 

a Au revoir, monsieur Finot. Nous vous 
reverrons sans doute. 

— Quand vous voudrez, messieurs. 
Sur cette riposte les trois personnages se 

retirèrent, soucieux. 
Finot les accompagna, défétent, jusqu'à 

la porte de son débit, les regarda s'éloigner 
vers l'aveBue de l'Opéra. 

Enfin il réintégra sa (boutique, visible-
ment anxieux. 

— Vite, à manger, Ariette, ordonna-t-iL 
j'ai à sorlir. * 

Aussitôt servi, il expédia rapidement un 
repas sommaire et s'en fut, après avoir re-
commandé tout bas à sa femme de ne point 
l'attendre. 

Dans la rue, il marcha lentement, s'assu-
rant habilement, de temps à autre, qu'il 
n'était pas suivi. 

Il fit aussi de nombreux détours avant 
d'atteindre la rue de Rivoli, près de la place 
de la Concorde. 

Là, il descendit dans la gare du Métropo- ' 
litain et prit la direction de Vincannes. 

_A fa station de Reuilly il descendit, se di-
rigea, par la rue de Charenton, toute pro-
che, vers la rue Saint-Nicolas. 

Dans cette voie très étroite, bordée de 
vieilles maisons il s'arrêta devant une sorte 
de cabaret borgne. 

Au^ travers des vitres embuées, il exami-
na l'intérieur, où quelques consommateurs 
jouaient à la manille. 

Finot entra, commanda bruyamment un 
rhum, l'avala en deux gorgées et sortit,. 
sans avoir regardé personne. 

Cinq minutes plus lard, Cosmétique et 
l'Haricot le rejoignaient au bout de la rue.-

K > 

[La '$uile à &emaiii.\ 
HENRI GERMAIN, 
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liH PROJET BO CONSEIL GEHERAL 

ji-epnu tvuHju 
Au cours de sa dernière session et dans la 

Béante du 22 mai, le Conseil général; écouta 
la lecture du vœu déposé par M. H.-M. Mau-
rel, un de ses vice-présidents : 

Conside.ra.nt que l'enseignement technique est le 
moyeu le plus universellement employé pour con-
courir au développement de la prospérité écono-
mique ; 

Considérant que l'enseignement technique oh 
France est pour ainsi dire inexistant par rapport 
a celui de nombreux jitats d'Europe et d'Amé-
rique; 

Considérant que l'enseignement qui convient à la 
nation de demain est un enseignement sclentiiiq-ie 
et professionnel; 
. La Conseil général des Eouches-du-Ehône émet 
le vœu : 

Que lo Parlement vote d'urgence le projet de loi 
connu sous le nom de loi Astier, organisant l'en-
seignement technique en France; se prononce pour 
Je principo d'obligation contenu dans cette loi et 
dem.-uxtc la création de Facultés des Sciences appli-
quées. 

Le vœu de M. Maurel présentait un tel in-
térêt,, la création qu'il demande est d'une 
urgence si grande, que le Conseil général ne 
le discuta même pas. Il lut adopté à l'una-
nimité. 

iNous avons rencontré ces jours derniers 
M. Maurel et l'avons prié de nous donner 
quelques renseignements sur l'œuvre a la-
quelle il s'est si résolument attaché, et qui 
n'est, eu somme que la suite logique des 
cours de préapprentissage. Nos lecteurs sa-
vent quel succès .viennent d'obtenir ces cours 
fondés par le Conseil général et qui fonction-
nent depuis deux ans. L'exposition des tra-
vaux d'élèves faite récemment dans le local 
de la Société pour la Défense du Commerce 
a démontré tout ce qu'on peut espérer de 
cette innovation. Elle permet de donner à 
l'enfant pendant qu'il fréquente encore l'école 
des vues générales sur les diverses profes-
sions et fait nafire les vocations. Il n'y a 
donc pas de temps perdu en tâtonnements. 

L'enseignement technique dont le Conseil 
général a décidé la création est donc do né-
cessité première. L'élève déjà dégrossi dans 
les cours de préapprentissage a fait son 
choix. Il sait ce qu'il veut : ses premiers 
maîtres lui ont indiqué les difficultés que 
présente chaque métier mais, en même temps, 
lui ont fuit discerner les résultats qu'il peut 
en attendre s'il y emploie une bonne vo-
lonté et une énergie suffisantes. 

Les cours d'enseignement technique tels 
que la loi Astier les préconise et que notre 
Conseil général va s'attacher à les créer, com-
porteront une scolarité de trois ans. Dans la 
première année, l'élève sera mis en pré-

" sence d'un enseignement technique général 
des professions de môme nature. La deuxième 
et troisième années seront consacrées à la spé-
cialisation de la technique de la profession 
préférée. Mais la première année d'études est 
indispensable, car la base de nombreux mé-
tiers 'est identique ; il n'est pas du tout in-
différent, en effet, à un métallurgiste de 
connaître les éléments du travail sur le bois. 
D'ailleurs, le dessin est nécessaire à tous 
les corps d'état et c'est r.ar là que tous les 
apprentissages doivent être commencés. 

Si la loi est votée telle qu'elle est présentée 
au Parlement, elle fera une obligation aux 
apprentis de suivre les cours. Mais nous som-
mes bien persuadés au'aucune sanction ne 
sera nécessaire. Les patrons auront bien vite 
compris l'intérêt qu'ils ont à envoyer leurs 
jeunes ouvriers aux études techniques. Quant 
à ceux-ci ils obéiront facilement. 'Et comme 
il v aura aussi des cours du soir, il ne sera 
pas inutile aux ouvriers accomplis de s'y 
rendre : les anciens y verront des méthodes 
nouvelles expliquées ; les nouveaux y trou-
veront toujours quelques chose â glaner, car 
le progrès ne s'arrête jamais. 

L'œuvre que le Conseil général va mettre 
sur oied est considérable par les résultats 
certains qu'elle donnera, mais aussi par l'ef-
fort financier qu'elle impose. L'assemblée 
départementale est décidée à tous les sacri-
fices qui lui seront possibles. Mais elle compte 
sur des concours ne sauraient lui faire 
défaut. La ville Q„e Marseille apportera sa 
pierre à l'édifice commun. Et l'Etat ne de-
meurera pas indifférent à là réalisation de cet 
institut des métiers, indispensable au relè-
vement du pays après la guerre, mais inté-
ressante encore à plus d'un titre. 

Qn ignore encore où sera établi l'Institut. 
Il se peut que les terrains de l'ancien cime-, 
tière Saint-Charles soient- choisis pour y dres-
ser le bâtiment qui abritera l'administration 
centrale, les salles de cours, les bibliothèques, 
l'outillage, les ateliers. Mais ceci ne presse 
pas encore. Ce qui est urgent c'est d'établir 
les bases pratiques de l'Institut. Pour cela, 
nous pouvons compter sur la bonne volonté 
et la clairvoyance de M. Maurel et de ses 
collègues du Conseil général. 

J.-F. MALAN. 

DE 9 HEURES BU SOIR A 4 HE 
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Au Ouistiti 
LA REVUE « ON RENTRE & 

La direction du Ouistiti qui fait les plus grands 
efforts pour plaire à ses habitués donnait hier soir, 
la première d'une charmante revuette On r<ntre, 
de il. Albé-ra, pseudonyme qui cache certainement 
un auteur de talent. 

L'esprit le meilleur fuse à chaque scène, dans 
charme couplet. L'interprétation en est d'ailleurs 
excellente ne -comportant 1 que des vedettes : Mme 
Lucy Pe:et. l'étoile de la Lune-Rousse et de la 
Boite a Fui-sy. dont toutes les chansons soat bis-
sées; Mlle Annie Warley, diseuse exquise entre tou-
tes; M. Lëcpo'id, le grand comique belge; M. Wal-
ter, dont les _ilh.o_e.lte-. sont parfaites; Mlle Sabel, 
et enfin Mme Louisa de Mornand et M. Jean Sl-
gnoreî,. qui chantent et dansent avec i.n tel charme 
que chacun de leurs numéros est ovationné. 

Dans la partie de concert, le compositeur Moretti 
se fait entendre dans ses couvres les plus populai-
res. 

Il faut aller au Ouistiti. — A. 
, _____ _3^r 

Les Importations d'Espagne 
La Chambre de Commerce de Marseille informe 

les importateurs de produits espagnols que, sui-
vant avis paru dans Je Journal Officiel du 1" sep-
tembre 1918, le ministre do l'Agriculture et du 
Ravitaillement a décidé d'accorder .aux importa-
teurs habituels des permis d'importation pour lés 
Vates alimentaires, les légumes secs, les caroubes, 
les oignons,, les aulx, les poireaux, les pommes de 
terre, les haricots (autres que les haricots verts), 
les conserves de poissons et les pulpes. Ces permis 
seront réservés exclusivement, aux négociants fran-
çais patentés en produits alimentaires. 

Les demandes accompagnées de pièces justifica-
tives devront ëîro adressées au sous-secrétariat 
d'Etat du Ravitaillement, direction des vivres 
(service d'Espagne), 119, avenue des Champs-Ely-
sées, Paris. 

Marseille et ïa Guerre 
L'anaiveirsak'e <le la Hanse 

Comme les années précédentes, l'Amicale 
des réformés n° 1 organise pour le 15 sep-
tembre une grande 'manifestation patrioti-
que' en l'honneur de l'anniversaire" de la 
bataille de la Marne. Toutes les Sociétés et 
groupements de notre ville ont été Invités à 
assister à. cette manifestation. Au cas où 
quelques Associations n'auraient pas, par er-
reur ou omission, une invitation, elles soni 
priées de tenir le présent avis comme ser-
nant lieu et d'adresser, dans le plus bref dé-
lai, leur adhésion au siège de l'Amicale des 
réformés n° 1, brasserie du Chapitre. 

..xporSatio.! des cerneaux de noix 
Sur avis favorable do la Commission intermi-

nistérielle, tics dérogations aux prohibitions de 
sortie d'oxpOTtatioa à destination de l'Angleterre 
et des Etats-Unis de l'Amérique des cerneaux d© 
noix provenant de Ja récolte de 1917 sont auto-
risées à titre général. 

Des instructions ont été données, en consé-
quence, au service des douanes pour qu'il pc<r-
rnette l'exportation sur les destinations susvis&es, 
des cerneaux de noix pour lesquels il sera justifié 
qu'ils ont été mi_ en route le 30 septembre pro-
chain au pl\s ta.rd. 

Aucune dérogation ne sera accordée aux noix 
en coques do la même récolte ni pour l'exporta-
tion dos noix et cerneaux <Io noix de la récolte 
prochaine. 

Les iBSniîières sai-Maires 
L'Union des volontaires français et alliés de la 

guerre, 2, place de la Bourse. Marseille, rappelle 
à Mmes les Infirmières militaires et bénévoles 
qu'elles sont reçues comme membres adhérentes 
(2 fr. par an), au mime titre que les réintégrés 
et engagés volontaires et qu'elles bénéficieront des 
mômes avantages, tels oua l'insigne spécial des 
volontaires, etc . etc. Chaque hôpital et ambu-
lance de l'avant et do l'arrière est invité à en-
voyer la liste de ses infirmières _ l'Association, 
qui leur fera parvenir prochainement les nou-
veaux statuts actuellement à l'impression. 

LA GUERRE EM ORIENT. 

Communiqué officiel 
' Paris, 4 Septembre. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient 
du 3 septembre : , 

Sur la riva droite du Va.iiar, les troupes 
britanniques ont, dans la nuit 2 au 3 sep-
teiribre, complété leur succès de «la veille 
en s'smpa.ant de nouveaux ouvrages enne-
mis. La total «Jes prisonniers capturés par 
elles ss monte à soixante-sept, dont un offi-
cier. 

Assez grande activité d'artillerie dans la 
boucla de la Berna e. clans la région de Mo-
nastir où l'onnemi a tenté deux coups de 
main infructueux, qui lui ont valu des par-
tes sérieuses. 

L'aviation britannique a bombardé la gare 
de Mileikovo et a livré plusieurs combats. 
Un appareil ennemi a été abattu. Quatre au-
tres ont dû atterrir désemparés. 

Rome, 4 Septembre. 
Une note officieuse publiée ce soir dit : 
« Ces derniers temps, les communiqués of-

ficiels et officieux et les articles des journaux 
autrichiens ont célébré comme une grande 
victoire la réoccupation de Fieri et de lie-
rat, en Albanie. En vérité, cette réoccupation 
est un événement militaire 'd'une importance 
plus que médiocre. 

L'action commencée le 6 juillet par les Ita-
liens visait à l'occupation de certaines posi-
tions lactiques dans les environs immédiats 
du camp retranché de Valona. Le peu de 
troupes qui y a été employé, en grande partie 
de la cavalerie, a eu un succès, de beaucoup 
supérieur à celui , que l'on espérait. La sur-
prise a réussi complètement et la retraite des 
troupes autrichiennes a été si grave que 
les troupes mobilisées italiennes ont dû pous-
ser jusque sur le Semeni inférieur et sur le 
Devoli, occupant de cette façon Fieri ot 
Berat. 

L'état-mai or italien, pour des raisons mili-
taires de grande nécessité n'a pas cru de-
voir rendre permanente l'occupation jusqu'au 
Semeni et au Devoli, mais il a profité du 
succès obtenu pour tenir sous son influence 
la zone en l'occupant en échiquier avec des 
groupes de troupes légères, tandis que l'on 
organisait les systèmes uéfensiîs des posi-
tions tactiques dont on parle plus haut. 

Le 22 août, les Autrichiens ont marché à 
la contre-offensive avec des forces supérieu-
res. Les troupes de couverture italiennes, y 
compris les garnisons de Fieri et de Berat, 
se sont repliées selon les ordres reçus, sur 
des positions de résistance. Le repli a été 
effectué avec une grande habileté. Les déta-
chements ont gêné opiniâtrement et efficace-
ment la marche en avant de l'ennemi, lui 
infligeant des pertes très graves et n'en su-
bissant, de leur côté, que de très légères. . 

A tout ceci se réduit le prétendu succès des 
Autrichiens, lesquels étant donné précisé-
ment les conditions dans lesquelles s'est 
déroulée leur progression, n'ont pu capturer 
ni prisonniers ni butin, tandis que les poin-
tes sur le Semeni et sur le Devoli avaient 
rapporté aux Italiens, en-plus de leurs objec-
tifs atteints, 2.700 prisonniers, une trentaine 
de canons et un énorme butin de matériel 
de toute sorte. 

LB Bombardement de GoiisfariîiiioplB 
par les Avions alliés 

Londres, 4 Septembre. 
Communiqué de l'Amirauté 
Des aéroplanes travaillant de concert avec 

'la marine, dans la nuit du 25 août, ont bom-
bardé Constantinople ■ et l'aérodrome de Ga: 

lata. Avec le concours d'unités grecques, ils 
ont également bombardé violemment les ba-
ses d'hvdravions de Gallipolf et de TchanaU. 

Constantinople a de nouveau été bombardé 
dans la nuit du 27 août avec de bons résul-
tats. Un avion britannique manque. 

L'OFFENSIVE DES ALLIÉS 

jp. oire irançaise an nori 
et sir la Vesle 

§ Troopeg eii._i8.iil l'Espi i nuire ei il* 
.ont rassis. 

h-
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Paris, 4 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Nos troupes, après avoir brisé, les 
jours précédents, la résistance opi-
niâtre de l'ennemi, l'ont contraint, au-
jourd'hui, à battre en retraite au nord 
de l'Oise et sur le iront de îa Vesle. 

Entre le canal du Nord et l'Oise, 
nos éléments avancés talonnant les 
arrière-gardes ennemies ont dépassé 
Libermont, atteint les abords d'Es-
méry-Hallon et occupé le bois de l'Hô-
pital. 

Plus au Sud, notre ligne passe par 
Fréniches, Guisfcard, Beaugies, Gran-
dru, Mondescoisrt et Appiïly. 

Plus à l'Est, nous avons franchi 
l'Ailette et atteint Marizelle (nord-
est de Manicamp). 

L'ennemi a laissé entre nos mains 
de nombreux prisonniers, des canons, 
un matériel et des approvisionne-
ments considérables. 

Entre l'Ailette et l'Aisne, la bataille 
a continué sur les plateaux au nord 
de Soissons. Menacé sur son flanc 
droit, l'ennemi s'est replié au nord da 
la Vesle. 

Nous avons conquis Bucy-le-Long 
et Le Mpncel, au nord de l'Aisne. Plus 
à droite, nos troupes franchissant la 
Vesle sur une étendue de trente ki-
lomètres, ont dépassé Chassemy, Bre-
rtelle, Vauxtin, Vauxcéré, Blanzy et 
ont pris pied sur la crête au nord de 
Baslieux. 
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LA SEANCE D'AU.GURD'KUI 

Paris, 4 Septembre. 
Bien que ce soit demain la rentrée de la 

Chambre, les couloirs n'ont présenté cet 
après-midi aucune animation. On prévoit 
que la Chambre abordera simplement son 
ordre du jour en tête duquel est inscrit le re-
nouvellement du privilège de la Banque d'Al-
gérie. 

Au début de la séance, conformément à 
l'usage M. Paul Desehanel, président, pro-
noncera l'éloge funèbre des députés morts 
depuis la séparation : MM. Sorriaux, député 
du Pas-de-Calais ; Mégin, député du Doubs, 
et Laurent Bougère, député du Maine-et-
Loire. 

. 11. paraît vrai sembla!'le. que M. Paul Des-
ehanel se fera l'interprète" de l'unanimité du 
Parlement -pour adresser un hommage d'ad-
miration et de reconnaissance à nos armées 
victorieuses. 

Le président fera part de la communica-
tion de l'arrêt de la Cour de justice concer-
nant M. Malvy. Le renvoi au bureau sera or-
donné automatiquement et la Chambre aura 
ultérieurement à nommer une Commission 
spéciale. On ne croit pas qu'un incident sur-
gisse à ce propos. 

Les diverses interpellations antérieurement 
déposées seront discutées vendredi prochain 
et les vendredis suivants. 

La Question des Loyers 
Ls délai des contre-congés expire 

le 12 septembre. . 
Paris, 4 Septembre. 

. Le ministre de la Justice nous communi-
que la note suivante : 

« Le délai accordé aux locataires par l'ar-
ticle 53 de la loi du 9 mars 1918 sur les 
baux à loyers, pour faire connaître leur in-
tention d'obtenir la prorogation, s'étend jus-
qu'au 12 septembre inclus. 

« Ce délai a, en effet, pour point de départ 
la promulgation de la loi, qui résulte de l'ins-
sertion au Journal Officiel. Cette insertion a 
eu lieu dans le Journal Officiel le 12 mars. 
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La lêpçiioiî im Ptuaraes ils' Terre 
SKiE INTEr.F£__B_AT_GN 

Paris, 4 Septembre. 
MM. Octave Lauraine et André Hesse ont 

déposé une demande .d'interpellation sur la 
mauvaise répartition de la récolte d s pom-
mes de terre. 

Les petits Français à Londres 
' Londres, 4 Septembre. 

Le Daily Express parlant de l'arrivée aujour-
d'hui 'à Londres de vinst-cinq enfants fran-
çais « missionnaires de l'Entente », leur 
adresse des mets de bienvenue et dit : 

Plusieurs de ces enfants portent sur leur 
carte d'identité la mention que leurs pères 
sont morts pour la France. Ils verront bien-
tôt que nous nous rendons compte que leurs 
pères sont morts également pour l'Angleterre. 
Le souvenir de leur séjour devrait être le 
fondement sur lequel l'alliance entre les peu-
ples pourra être bâtie. 

. 4 Septonsfcro (soir). 
Sur un large front, des trouves anglaises et 

galloises ont forcé le passage i_e la Tortill-
es du canal cîti Nord, au nord de Mûîslains. 

Au début. s!e la journée, l'ennemi tenait 
l'est de la rivière et du canal, et par le feu 
de son artillerie et de ses mitrailleuses, ten-
tait d'arrêter notre avance sur cette ligne. 
En dépit des avantages naturels de la position 
ennemie, nos troupes ont continué leur 
avance avec beaucoup d'audace et de coura-
ge, et ont enlevé les villages cïo Manancourt 
et d'Eiricourt. Surmontant les obstacles pré-
sentés par le canai et la rivière, elles ont fait 
d'importants progrès sur les nentes se trots, 
vant à l'Est. 

Plus au Nord, des divisions anglaises et 
néo-zélandaises ont Bris Ruyaulcourt et at-
teint les lisières nord du bois d'Havrincourî 
à l'est du canal. 

D'autres divisions anglaises ont gagné la. 
rive ouest du canal en face de Demicourt et 
ds Boursies. brisant une contre-attaque en-
nemie. 

Des troupes anglaises sont entrées dans 
M œuvres par le Mord. Des combats sont en-
core en cours dans les défenses da l'ancienne 
ligne Hindenburg. * •* 

Au cours de notre avance, des prisonniers 
et du matériel sont de nouveau tombés en-
tre nos mains, entre autres deux des trois 
tanks allemands utilisés par l'ennemi lors 
d'une conîr3-atîs£îi!e que nous avons repous-
sé le 31 août. 

Sur lo front da la Lys, nos troupes ont 
également fait de nouveaux progras en diffé-
rents points. 

AVIATION. — Pendant Sa journée du 3 sep-
tembre, le bsau temps et une bonne visibilité 
ont permis à nos aviateurs et à nos ballons 
de coopérer eîfioacemens à l'avance de nos 
troiïîiss. La zone de bataille et l'arrière-front 
de Vcimamï ont été minutieusement observés 

Des patrouilles de contact aî d'autres, volant 
à faible hauteur, n'ont cessé de survoler la 
fro'iit de bataille, tandis que nos avions de 
réglage signalaient à notre artillerie des ob 
jeotifs et transmettaient les effets des tirs. 

Vingt ot une tonnes do bombas on» été lan-
oôea pondant la journée et vingt et une autres 
tonnes pendant la nuit. 

Nos aviateurs ont détruit dix-neuf avion3 
ennemis et contraint sept autres à atterrir dé-
semparés. Quatre Hjaîlons ennemis ont été 
descendus en flammes. Dix de nos appareils 
manquent.-

GommuniqusjmêriGaln 
5 Septembre, 2 heures. 

Cédant à la pression continue des forças 
alliées, l'ennemi se replie au nord de la Vesle, 
Nos troupes, le serrant de près, se sont em-
parées de Basoches, Perieu, Fismette et Bas-
lieux. Elles ont fait des prisonniers et pris des 
mitrailleuses. Eitos ont atteint la ligne Vaux-
céré, Blanzy, le Grar.d-Hamoau. 

Dans les Vosges une patrouille ennemie a 
été repoussée, laissant des prisonniers entre 
nos mains. 

Hier, nos aviateurs ont bombardé avec suc-
cès les voies ferrées de Longuyon, Domraary 
et Conflans. 

Cofflaianigaé beige 
Le Havre, 4 Septembre. 

Pendant la nuit du 2 au 3 septembre, une 
de nos patrouilles a pénétré dans un poste 
ennemi au sud de Dixmuda, et, au cours 
d'une luite corps à corps, a Rîi3 tous les os-
cupants tiers de combat. 

Dans la nuit du 3 au 4, nous nous sommes 
emparés, après uns courte préparation d'ar-
tillerie, des ouvrages ennemis vers Klocs-
termolesii dans la région de Merokem. Cette 
opération nous a valu la captura d'une tren-
taine ds prisonniers, des mitrailleuses et ces 
lance-grenades. Nos troupes se sont mainte-
nues dans les ouvrages enlevés. 

Lo 4 septembre, l'activité de l'artillerie s'est 
concentrée devant notre front du sud de PY-
ser. 

Le sous-lieutenant aviateur Coppcns a in-
cendié lo 3 septembre le. ballon ds Ten-Brîe-
Isn, et le 1 septembre celui de Eovekerko 
(29° eî 30° victoires). 
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Paris, 5 Septembre, 2 h. 50. 

Nos troupes remportant, elles aussi, une 
nouvelle victoire, ont largement dépassé le 
canal au nord. de Noyon. Notre cavaleiie, 
poursuivant l'ennemi en retraite, a atteint 
Guiscard, de Liberniont a Appilly, c'est-à-dire 
sur une ligne de quinze kilomètres. 

Devant Noyon, nos soldats poursuivent les 
Allemands dans la direction de Ham-Saint-
Quentin, La Père. Enfin, pour que le succès 
soit complet sur toute la ligne et que toutes 
nos armées prennent part ;i la fête, nous 
avons franchi l'Ailette et la Vesle. 

Le communiqué enregistre une avance de 
cinq à six kilomètres au sud de cette rivière, 
depuis son confluent avec l'Aisne, jusqu'à 
Fismes. 

Demain, nos armées, françaises t alliées, 
auront cueilli de nouveaux lauriers. 

Sur toute l'étendue de l'immense front de 
près de 300 Kilomètres, qui va depuis Ypres 
jusqu'à Reims, les armées allemandes des 
doux kronprinz.défaites presque chaque jour 
depuis lo 15 juillet, ont accentué leur retraite 
sous la poussée de nos soldats, ou préparé de 
nouveaux replis par crainte d'une irrémédia-
ble catastrophe. 

Sur la Lys, sur la Scarpe, sur la Somme, 
sur l'Ailette, sur la Vesle, partout l'ennemi a 
reculé ou détruit ses dépôts de munitions, 
ses cantonnements, en vue de son départ 
forcé. Où s'arrêtera-t-il ? C'est une question 
qui a déjà été discutée, mais qui nous pa-
raît bien vaine. 

Sans doute Hindenburg et Ludendorfî vou-
draient-ils arrêter leurs armées sur une ligne 
inviolable dans les parages de celle que nos 
alliés anglais ont si heureusement entamée. 
Mais les généraux allemands ont pu s'aper-
cevoir que le maréchal Foch, secondé par les 
états-majin i français et alliés, servi par des 
troupes merveilleuses d endurance et d'en-
thousiasme, bousculait les plans les mieux 
préparés, pour imposer les siens d'abord. 

Les armées anglaises se sont rapprochées 
de Messines, Armentiôres, Lille, jpoual-et 
Cambrai Leur ligne passe entre \Vulver-
ghem et Messines, à Nieppe, -devant Armen-
tières, Laventie, Richebourg, Festubert, Lens, 
Drocoùrt et rejoint lo canal du NorQ aux 
environs d'Arleux. Devant Péronne, nos al-
liés sont à l'est de ce canal. 

La prise ûu mont lemmel 
eî îa presse aîlemaacle 

Bâle, 4 Septembre. 
La Gazette de Francfort, parlant do la re-

traite allemande, au mont Kemmel, dit : 
<t L'abandon du .mont Kemmel ne repré-

sente pas pou de choses pour nos chefs, com-
me pour nos troupes, qui l'ont pris d'assaut 
le 25 avril. En vérité, ce n'est pas seulement 
notre prestige qui est en jeu. Désormais, 
nous serons sous le feu des batteries enne-
mies exactement comme nous y étions pen-
dant les trois dernières années.' Cela prouve 
précisément aue les motifs militaires qui 
dictent cette retraite doivent avoir été d'une 

importance primordiale pour l'avenir de no-
tre campagne ». 

î-'aitaspe dn Canal du Mord 
par l'armée Humfeerî 

Paris, 4 Septembre. 

L'armée Humbert a commencé hier matin 
3 septembre, l'attaque de la ligne du canal 
du nord à hauteur de Campagne-Genvry où 
l'ennemi s'était , comme on sait, décidé à 
tenir. 

Le but de cette manœuvre était, en enta-
mant une ligne de résistance par où l'ennemi 
tentait ds nous arrêter définitivement, d'abor-
der par le. Nord, le massif montagneux bois 
d'Autrecourt, au nord-est de Noyon, en mar-
chant sur Guiscard. Tous les moyens d'ar-
tillerie furent réunis de manière à prendre 
l'ennemi dans l'angle de sa ligne dont le 
sommet est Noyon. C'était l'enserrèr dans des 
tenailles, le prendre à la fois en enfilade et 
en profondeur. Les régions Bois du Chapitre, 
Muirau court et Grisolles furent soumises à 
un violent bombardement d artillerie durant 
plusieurs heures. 

Vers 7 heures, notre infanterie se portant à 
l'attaque sur le front Oise-Bois-du-Chapitre, 
elle se heurta à la barrière formidable du 
canal, aux lignes allemandes pourvues de 
fils de fer, d'abris bétonnés, de zones de dé-
fense avec des nids de mitrailleuses en quin-
conces. Les Allemands se faisaient tuer sur 
place, leur volonté était nette : ne pas céder. 
En certains points, les contre-attaques fu-
rent sérieuses. 

La progression de nos troupes dut se faire 
pied à pied. Toute la journée nos soldats 
se montrèrent inlassablement agressifs. L'in-
fanterie, par son cran tenace, soutint ma-
gnifiquement la manœuvre, en dépit d'une 
puissante réaction d'artillerie. 

Sur tout le front du canal, en dépit du cou-
rage de ses soldats qui exécutaient ponc-
tuellement leur consigne de ne. pas céder, 
l'ennemi a commencé à reculer. Ce matin, à 
l'aube, sur tout le front d'attaque, il cède et 
nous les talonnons. 

A dix heures ce matin, notre front d'infan-
terie touchait Saloncy-Bourbeter*a, est de 
Tarlefesse, Pollbarbe, Grisolles, Fretoy-le-
Châteauï Notre cavalerie, dès 9 heures était 
à la ferme Saint-Martin sur la route de 
Noyon ' à Guiscard. Au loin des incendies 
flambent, Jussy, Chauny, La Fère sont en 
flammes. 

Nos troupes serrent l'ennemi de très près 
et la poursuite continue. 

/ers? 
Stàfi 

' Meaux, 4 Septembre. 
La municipalité de Meaux commémore of-

ficiellement cette année, comme les précéden-
tes, l'anniversaire de la victoire de ' la 
Marne. 

De son Coté, le gouvernement répondant à 
l'invitation de M. Lugol, député, maire de 
Meaux, a décidé de participer à cette céré-
monie, qui aura lieu le dimanche 8 septem-
bre, à 2 heures et demie, à l'Hôtel de Ville. 
11 y sera représenté par M. Abrami. 

Communiqué officiai 
w Rome, 4 Septembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans l'après-midi d'hier au nord du som-
met de la vallée de Moce, da fortes colonnes 
adverses, après une large préparation d'ar-
tillerie, ont attaqué à l'Est nos positions au 
sud du Montello. Elles ont été arrêtées par 
notre artillerie qui lour a infligé des pertes 
graves. 

Plus au Mord, favorisé par la brouillard, 
l'onnemi a réussi à occuper deux postes d'ob-
servation établis sur la cime du Montello et 
à la pointa San-Maiteo, Do3 groupes enne-
sais ont été dispersés dans le val Lagarina, 
au sud de Mori. 

Au sud de FSovaretto, dans la conque d'Asiago 
et dan3 le val Brenta, notre artillerie a été 
particulièrement active contre les arrière, de 
l'ennemi. 

.8 mmm des Trad* 
La réduction universelle des heures de 

travail. — Là question de la paix. 
Derby, 4 Septembre. 

Le Congrès des Trade-Unions a examiné la 
résolution préconisant la réduction, univer-
selle des heures de travail dans toutes les 
industries, à quarante-huit heures par se-
maine, sans diminution de salaire. Un amen-
dement avait été proposé, préconisant qua-
rante-quatre heures dé travail, et proposant 
que les heures supplémentaires de travail, 
imposées en système, soient déclarées illéga-
les, et que le maximum de ces heures sup-
plémentaires ne dépasse pas trente-deux heu-
res par mois. 

Un amendement avait été également pro-
posé, demandant que personne, au-dessous 
de dix-huit ans, ne soit autorisé à faire des 
heures supplémentaires. Cet amendement a 
été rejeté et la résolution a été votée par 
2.118.C00 voix contre 702.100. 

Une autre résolution a été votée à une ma-
jorité écrasante, dont voici le texte : 

« Le Congrès affirme de nouveau la réso 
lution prise au Congrès de Blackpool, le 
24 février. Il demanïle que le parti travail-
liste socialiste des empires centraux fasse 
connaître ses buts de guerre en réponse à 
ceux de la Conférence interalliée do Lon-
dres, qui demandent la destructiojt de toute 
puissance arbitraire, qui, secrètement, ou de 
son propre arbitre, peut troubler la paix, et 
que si elle ne peut pas être détruite en ce 
moment, qu'elle soit du moins réduite à l'im-
puissance virtuelle. Le Congrès demande en 
plus que lors des négociations de paix une 
représentation adéquate lui soit réservée. 

« Le Congrès demande avec insistance au 
gouvernement d'entrer immédiatement en né-
gociations de paix, dès que l'ennemi, de son 
propre gré ou par contrainte, évacue la Fran-
ce et la Belgique. Le Congrès affirme _ non 
veau que la politique basée sur l'internatio-
nalisation est la plus sûre garantie de la 
paix mondiale. » 

LA FOURRAGERE 

Au 97" régiment d'infanterie . 
Paris, 4 Septembre. 

La fourragère aux couleurs du ruban de la 
Croix de guerre a été conférée au 97° régi-
ment d'infanterie : 

1° Régiment alpin, qui sous le commande-
ment du lieutenant-colonel de- Gombarieu, a 
fait continuellement preuve d'une solidité et 
d'un dévouement à toute épreuve. S'est dé-
pensé sans compter, soit dans les débuts de 
la campagne, soit dans les attaques du 9 mai, 
du 16 juin, du 25 septembre et jours sui-
vants, pour faire brèche dans les lignes enne-
mies : y a réussi pleinement en s'emparant 
de plusieurs tranchées puissamment défen-
dues et en progressant sur un terrain diffi-
cile et minutieusement défendu par l'ennemi, 
(Ordre du 24 octobre 1915) ; 

2° Régiment aux fières traditions qui, sur 
tous les champs de bataille, a affirmé les 
mêmes vertus d'abnégation et de bravoure. 
Après avoir manifesté par sa mâle résistance 
au Plessis-de-Roye son esprit de sacrifice, 
vient de faire preuve à nouveau, sous les 
ordres du lieutenant-colonel Tron de Bou-
chony, des plus belles qualités d'offensive. 
Transporté après huit jours de combats sur 
un terrain difficile et âprement défendu, a 
enlevé d'un seul bond un massif boisé hérissé 
de mitrailleuses ; a progressé de deux kilomè-
tres, enlevé quatre ctgions en action, 120 mi-
trailleuses et capturé deux cents prisonniers. 
Sans perdre haleine, s'est acharné pendant 
sept jours à pousser de l'avant, pied à pied, 
avec un mordant remarquable par une série 
d'attaques meurtrières et couronnées de suc-
cès. (Décision du général commandant en 
chef, du 19 août 191&). 

Un discours de M. Roosevelt 
aux ouvriers des cor_3truet_ons navales 

New-York, 4 Septembre. 
M. Théodore Roosevelt, qui vient d'assister 

au lancement d'un, navire, s'est adressé aux 
ouvriers dans les termes suivants ; 

« Je sais qu il y a parmi les constructeurs 
de navires un bel esprit de patriotisme. Vous 
donnez, nuit et jour, semaine après se-
maine, votre plus grand effort. Sar le rôle 
d'honneur des citoyens américains, vous te-
nez, après nos troupes en France ïa première 
place. Je suis fier (Tetre votre concitoyen. ». 

Des canons pour tirer sur les Hunâ 
San-Francisco, 4 Septefnbre. 

Les ouvriers d'une importante usine de 
guerre ont tenu à donner, le jour du Labour 
Day, cinq heures de travail. Ils ont envoyé 
au général Pershing, le télégramme suivant; 

« Pour vous aider à vaincre, nous avons! 
voulu, en ce jour férié, donner, sans aucune 
compensation, cinq heures de notre temps 
à construire des canons pour tirer sur les 
Huns. » i 

cessivement les sept articles concernant l 
1° la. disparition des aides ouvriers ; 2° le rè-
glement des contrats d'apprentis ; 3° l'appli-
cation des tarifs régionaux ; 4° l'adhésion 
aux Caisses de retraites ; 5° l'article concer-
nant les pensions des veuves ; G» l'article re-
latif aux bases d'avancement et 7° l'article 
concernant la création de chefs d'équipes. 

Le Congrès siégera à nouveau demain. 
,B 

Bialle-tii-L Financier 
Paris, i Septembre. — Les dispositions aemcuren» 

très favorables sur l'ensemble de notre marché. 
Sans doute on note guelcpxes prises de bénéficB 
inévltnbles après les progrès do ces derniers jours, 
mais celles-ci sont absorbées et les ordres d'achat 
compensent très facilement les offres. Il est vrai 
que les habitués envisagent avec grande confiance 
les nouveaux succès militaires tilllés. 

Nos rentes sont toujours l'objet d'une demande 
importante. Diverses réalisations sur les cours. 
Signalons, pour terminer, la grande fermeté des 
valeurs de caoutchouc. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE MARSEILLE-
Voici le mouvement du marché aux bes-

tiaux d'hier, à Marseille : 
Bœufs du pays, amenés et vendus 65 : 1" crua-

uté, .00 fr. ; V qualité, 300 Ir. ; 3' qualité, 370 "fr.; 
vaches du pays, amenées et vendues 50 : i" qua-
lité, 400 fr. ; -• qualité, 380 fr.; 3* qualité, 350 fr. ; 
moutons du pays, amenés et vendus 4140 : 1" cfnà-
lité, 020 fr.; 2" qualité, 580 fr.; 3' qualité, 500 fr. 
(le tout au kilo prix de la Commission). 
Hiiimi ■ WWJfl—_~T_n_—_____«_^__^ 

n CROSX-ROUGS FRANÇAISE » 
Vous tous qui voulez aider à soigner les 

blessés, à hospitaliser les malades et ^ se-
courir nos régions envahies, employez le tim-
bre de la Croix-Rouge, 0 fr.lâ p. affr. + 0 fr.05. 
En vente Poste et Tabac. 

DENTIFRICE IDEAL 
En vente partout ; 1.50 

DIRECTION : 3. rue Nicolas, Marseille 

»!£««/)£ DU JURY et HORS CONCOURS 

JE SUIS GUERI. - C'est l'affirmation _e 
toutes les personnes atteintes de hernies 
après avoir porté le nouvel appareil sans 
ressort, de M. J. Glaser, le réputé spécialiste 
de Paris, 63, boulevard -ébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues 
études et de nouveaux perfectionnements', as-
sure séance tenante la contention parfaite 
des hernies les plus difficiles, les réduit et 
les fait disparaître. 

Désireux de donner aux malades une 
preuve immédiate de ce résultat, garanti 
d'ailleurs par écrit. M. Glaser invite toutes 
les personnes atteintes de hernies efforts, 
descentes, a lui rendre visite dans les villes 
suivantes où il fera gratuitement l'essai de 
ses appareils. 

Allez tous voir cet éminent praticien â ? 
Nîmes, 11 septembre, hôtel Europe- et PrO 

vence. 
MARSEILLE, 12 et 13 septembre, hôtel des Né-

gociants, cours Eelsunce. 
Digne, 14 et 15 septembre, hôtel Boyer-Mistre. 
Forcalquier, 16 septembre, hôtel dés Lices. 
Veynes, 17 septembre, de 1 h. à 6 h., hôtel 

Dousselin. 
Gap, 1S septembre, de 1 h. a 6 h., et le 19, 

de 8 h. à 12 h., hôtel des Négociants. 
Brochure franco sur demande. Ceintures-

ventrières pour déplacements de tous orga-
nes. 

ETAT- €__1__:"V-£X^ 
L'état civil a enregistré, dans la Journée d'hier, 

32 naissances, dont 9 illégitimes, et 48 décès. 
~r_we__-_j- ._.UL_» 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. et Mm" Pierre Bressauri et leur famille 
remercient leurs parents, amis et connais-
sances des témoignages de sympathie dont 
ils ont été l'objet à l'occasion du décès de 

M"' Adrïeiute BRESSAUD 
et les prient de vouloir bien assister à la 
messe de sortie de deuil qui aura lieu le 
samedi, 7 courant, à 10 heures du matin, en 
l'église de Saint-Henri (banlieue). 

AVIS DE DE-CES (Aix) 

M"" veuve Eugénie Milliat, née Lieutard ï 
M™ veuve Vidon, née Milliat et ses enfants ; 
M™ veuve Albert Jourdan, née Milliat et ses 
enfants et petits-enfants ; M. et M"' Gabriel 
Lieutard, née Milliat et leurs filles ; M™ veuve 
Alexandre Leydet, née Lieutard et sa famille ; 
M™ veuve Adrien Lieutard. ses enfants et 
petits-enfants ; M. et M" Pierre Reboud et 
leurs filles ; les familles Etienne Reboud, 
Eugène Deck, Albert Reboud, Albert* Lieutard, 
Victor Goiran, Marius Lieutard, Fcrnand Ar-
naud, Jacques Lieutard, Mermot. Rey, Bas-
tien, Vian, Benoît, Carrassan, Callaud ; les 
contremaîtres et le personnel de l'usine ont 
la douleur de faire part de la perte doulou-
reuse qu'ils viennent d'éprouver en -îa per-
sonne do 

M. Pierre-Eugène MILLIAT 
Industriel 

Administrateur de la Banque de France 
'Ancien juge au Tribunal âc Commercé 

Membre de la Chambre Consultative des Arts e* 
Manufactures 

leur époux, frère, beau-frère, oncle grand-
oncle, cousin, allié et patron regretté, décédé 
le 4 septembre 1013, muni des Sacrements de 
1 Eglise et qu'on ensevelira le vendredi 6 cou-
rant, a 10 heures 30 du matin. Maison mor-
tuaire, rue d'Entrecasteaux, 8. On ne reçoit 
pas. 

AVIS DE DECES 

A Brest 
Brest, 4 Septembre. 

M. Cels, sous-secrétaire d'Etat h la Marine 
de guerre, est arrivé à Brest, accompagné 
du vice-amiral Salaun, directeur général de 
la guerre sous-marine, et du capitaine de 
frégate Bonet. Ils sont venus pour examiner 
tous les moyens d'action, contre les sous-ma-
rins ennemis et pour visiter les divers cen-
tres de patrouilles de surface et aériennes. 

in€®nd.t d'ysi© Manufacture 

Limoges, 4 Septembre. 
Un incendie a détruit le bâtiment de la 

manufacture de l'Etat affecté à la fabrication 
des allumettes. La cause de ce sinistre est in-
connue. 

Le Congrès desTravailleiirscie fa Marine 
Paris, 4 Septembre. 

Dans sa séance d'aujourd'hui, présidée ce 
matin par M. Heurteaux, de Paris, et cet 
après-midi par M. Nicolas, d'Indret, le Con-
grès de la Marine a discuté le statut de 
transformation du personnel. Il a adopté suc-

M. Georges Rousset, caporal au 3° d'infan-
terie, disparu en août 1914 au combat, de X • 
M. Raymond Rousset, aspirant au 11'° • M 
Maurice Rousset, décoré de la Médaille'mi-
litaire et de la Croix de guerre avec palme 
et M™ Maurice Rousset, née Rapion • M"" Ma-
rie Rousset et M. Jean Rousset ; M et M™ Ga-
briel Bélieu ; M" André Oddo, née Rousset ; 
M. André Oddo et leurs enfants ; M"' Ernest 
Lspitallier, née Rousset, M. Ernest Espital-
her, notaire, soldat au 54° d'artillerie et leurs 
filles ; M. Alfred Rousset, avoué et M™ Alfred 
Rousset, née Borel ; M" Henri Julliaud, née 
Bélieu, M. Henri Julliaud, sergent, cadre de3 
P. C, et leurs enfants ; M. Marcel Bélieu, 
capitaine d'état-major d'artillerie, au front,, 
décore de la Croix de guerre, et ses filles : 
M. et M™ Jean Ropiou et leurs enfants • M 
François Ambrogi, née Oddo, M. François 
Ambrogi et leur fille ; M"" veuve Charles-
Pellegrm Rousset ; M- veuve Henri De-
langlade ; M~ veuve Edouard Rousset ■ les 
'amilles Bouvier, Delanglade, Laugie'r Jauf-
fret, Jacquier, Gustave Rousset, Jules Rous-
îet, Edouard Rousset ont la douleur de iaîra 
part de la perte cruelle qu'ils viennent 
déprouver en la personne de 

M. Gabriel ROUSSET 
j Avoué 
leur père, beau-père, gendre, frère, beau-
frère, oncle, grand-oncle, neveu, netit-neveu, 
cousin et allié, décédé à l'âge de 50 ans, 
muni des Sacrements de l'Eglise. Les obsè-
ques auront lieu aujourd'hui, jeudi, 5 sep-
tembre, à 2 heures, rue Fongate, 3 Prière 
de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. On ne 
reçoit pas. 

Les obsèques de M, EIzéarcî GOUSTELLJER, 
chef de bureau à la Préfecture, auront lieu 
aujourd'hui, 5 courant, à 16 h. 30, rue Saint-
Michel, 28. ^ 

M™ veuve Jouy, née Cosculluela ; M et 
M" Joseph Moréno ; M"' Henriette Moréno ; 
M et M- Ernest Dauphin ont la douleur de 
taire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
déprouver on la personne de M. EernarcT-
Basilo JOUY, leur époux, frère," beau-frère.. 
oncle, cousin et allié, décédé le 4 septembre, 
a l âge de 63 ans, et prient d'assister h ses 
obsèques civiles qui auront lieu aujourd'hui, 
.jeudi, à. 5 heures du soir, boulevard Notre-
Dame, 45. On ne reçoit ni fleurs ni couronnes. 

te gérant : VICTOIÎ HETRIÉS, 

Imprimerie et Stéréotypie du Petit Provenrai 
Rue de la Dar^s. 25 
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)o digère \m\ On dlgèrs fou' 

Aucun remède ne guérit aussi sûre-
ment et aussi vite les maladies d'esto-
mac, de. foie et des intestins que le 
DIGESTIF PORZO. 

.Mais prêtiez garde aux imitations 
que l'on pourra vous proposer : au-
cun produit ne peut le remplacer ; exi-
gez le DIGESTIF PORZO et rien que 
le DIGESTIF PORZO. 

On le trouve au prix de 2 fr.50 l'a boî-
te dans toutes les bonnes pharmacies. 

INDUSTRIELLE DE MARSEILLE 

8 et 10. rue Camoin-leune 
Ht malien tfs _saî._rs, CsadU-lears si Sngéai-ursél.-SrisiBES 
Envoi gratuit tîu Programme sur demande 

CASTELLANE DENTAIRE 
110, rue d'Italie, MARSEILLE 

DEVIN et -ELUY 

demande très ta MÉCANICIEN 
MTB8TÊ 

Sachant travailler l'cr 
pour travaux américains 

îiii i 
J 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUH MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES V Ci 

pTll.of(l!lBIfa
3 MARSEILLE [ Ed dola Madeleine, 37 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GÎÎENOSLË 
AVIGNON, TOULON, CETTE, CEZIERS 

rËT.B?ifo-ai.ii.© cl.ui. r_r_-*j_SL"VSîiiï 
vu On demande de bonnes ouvrières corsagic-

res et de bonnes jaçpietiëre-, travail assuré toute 
l'année; une coursiôre présentée par ses parents, 
30 francs par mois, Anaïs Thaon. rue Saint-ïer-
réçl, entré. Il, rue Pavillon. 

vw On demande un caissier-layetler, fabrique 
de capsules, rue de la Conception, 20 (Chartreux). 

wv On demande une ouvrière repasseuse tein-
turière et une apprentie, Teinturerie Valller, bou-
levard Vauban, 41: 

vw On demande une bonne à tout faire pour 
commerce. S'adresser à la boulangerie, 19, rue 
Vincent-Leblanc. 

vu Ou demande un bon pompier tailleur et un 
apprenti, Freccero, cours ' Eelsunce, 5. 

wi. Bonne commise épicière est demandée à la 
Coopérative Douanière, 50, boulevard do Stras-
bourg. Ecrire avec références. 

vvv On demanda apprêieuse et apprentie, Llna-
Mddes, D7, rue Paradis. 

vu On demande un bon ouvrier pour les répa-
rations, chez SassOj 16, rue Nationale. 

w% On demande une ouvrière repasseuse, bou-
levard des Daines, 70. 

vvv Bonnes finisseuses pour pantalons militai-
res, faisan; bien les boutonnières, sont demandées 
43, rue Gondard, au 1". 

vvv On demande ouvrière roprlseuse, à l'hôtel 
du Petit Louvre. 

wv On demande une bonne margeuse typo chez 
Bey-Leca, 15, rue de la Comète, Marseille. 

vvv On demande une fille pour la vente de la 
porcelaine, boulevard Dugommter, G. 

wv Demoiselle, 22 ans, demande emploi de bu-
reau ou dactylo. S'adresser Mile Laurent, 43, à 
la Rose (banlieue de Marseille). 

vvv Jeunes gens demandés pour courses et bu-
reaux, 49, rue Grlgnan. 

vu On demande une pomplère et une apprentie 
payée, 14, rue des labres. S". 

vvv On demande des plqueuses de tiges à la 
machine, travail assuré, Manufacture de chaus-
sures, 10. rue Virginie (boulevard Chave). 
vu On demande des jeunes biles pour travail 

facile, pliage safran et pcivre. S'adresser 66, bou-
levard Garibaldi. 

vu- On demande bonne ouvrière repasseuse. 
5 francs par jour, travail assuré. 5, rue du Petit-
Salnt-Jean, atelier. 

wv' Dames et demoiselles sont demandées pour 
représentation, rapportant 5 a 10 francs, après-
midi seulement. Ecrire Mlle Milles, poste restante 
Capucines, Marseille. 

vw On demande bon commis, chapellerie, rue 
Cannebière, 24. 

wv Ménage est demandé pour campagne ban-
lieue. S'adresser rue Farjon, 18, de 10 heures à 
2 heures. 

wv On demande xtr.a bonne à tout faire, de 
20 à 25 ans. avec références. Se présenter chemlu 
du Eoucas-Blanc, 148 bis, villa Martha. t 

wv On demande un bon pompier pour toute 
l'année et un bon aplécour.-Inutile de se présen-
ter si l'on n'est pas capable, 32, rue Montgrand. 
magasin. 

Wv On deman<io ouvrières et demi-ouvrières 
pour costume tailleur, Giardella, 41, rue Dragon. 

wv Tourneurs-ajusteurs ouvriers et demi-ou-
vriers demandés, 14, Grand'Rue, Saint-Just. 

wv On demande des ouvriers cordonniers pour 
le cousu main, article nommé, Augusto jeune, 
place du Terras, 13. 
vu On demande un rabatteur et des1 monteurs, 

2, rue Neuve-Sainte-Catherine. 
wv On demande bonnes piqueuses de bottines, 

5, rue du Lycée, 3'. 
wv On demande un jeune homme de 15 à 

16 ans pour magasin de draperies. Se présenter, 
20, rue Saint-Ferréol, au 1". maison Giotablni. 

wv On demande une bonne ouvrière tailleur 
pour homme, bien payée, rue Sainte, 23. 
vu Femme de ménage est demandée chez Mme 

Delorme, 1, rue d'Anvers, magasin. 
wv On demande jeune fille ou jeune femme, 

pour faire les courses, à la crémerie, 5, rue Pa-
radis, entresol. 

wv On demande des coupeurs de tiges, travail 
fin, bien rétribué, chez M. Hyacinthe Augusto, 
manufacture de chaussures. 2. rue Louls-Astouin, 
Marseille. 

vvv On demande bonne a- tout faire, s'adresser 
à l'œuvre, rue Sainte-Philomène, 105. 
vu On demande bonnes ouvrières llngères et 

une brodeuse, avec une domestiepue, bonnes réfé-
rences, 71, rue Saint-Ferréol." 

wv On demande chez A. Ricard, 5, boulevard 
Vauban, un bon déformeur à la tremblante et un 
déîormeur de lisses. 

wv C. Casut, teinturier, 76, rue Dragon, demande 
un bon ouvrier teinturier-dégraisseur et une demi-
ouvrière repasseuses en teinturerie, travail à l'an, 
née, bien rétribué. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : d» ouvriers charpentiers en bois; 
des ouvriers plombiers; des raaçons-briqueteurs; 
des briquetours-f umistes ; des terrassiers ; des hom-
mes de peine; des tailleurs de pierre; des chau-
dronniers pour réparation et fabrication de fûts 
pour l'administration américaine et pour se ren-
dre dans différentes villes; pour la même adminis-
tration et a Toulouse : des plombiers, mécaniciens-
monteurs d'autos, électriciens, tôliers, des tuyau-
teurs (gaziers-iappareiits), manoeuvres pomt pilo-
tis, des hommes connaissant construction de docks; 

seul® mé4icatioi! tationnelle de f latestus 

06 L'INTESTIN. 

Constipation 
Eî.îês.ta _ 
Hémorroïdes 
Dyspepsie v -... 
Migraine ' 

•I/OPINION MEDICALE V ... 
- « n suffit au malade d'a-
viler chaque isolr sans les 
croquer de un à trois com-
primés do Jubol pendent 
Quelques semaines pour se 
dâbarra3scr rapidement do 
toute constipation Pour un 
hêmorroïdairo. la chose n'a pas / 
de.pr-lï. D'ailleurs les hémor» ( 
roldes sont à ce point une af-
rcctlon fréquente que, .parmi 
les médecins qui liront ces 
lignes, 11 n'en est pas un seul 
qui ne soit â même da vérifier 
par lui-même.et maintes fols 
l'eiactitude de ce qui précède 
chez ces malades. ■ 

Prof Paul SUAHQ, 
Ancien prof agrège aux 
Ecoles de Médecine na-
tales. Ancien Médecin 
des Hôpitaux. 

v « J'atteste que 1* 
JUBOL possède une i 
réelle valeur et une grande 

puissance dans les maladies-
mtesUnales et principalement A***' 

dans les canstlpatlons et gastro-entérites où Je l'ai oraonnê. Ce eue 
j'arnrmc Être 13 vérité sur la foi de mon grade. * 

D* HENRJQUK DE SA* 

' Membre de l'Académie de Médecine 4 nlô-^ë-Janelro. 

ÉîlERGîQUE ANTISEPTIQUE. ORIMAWE 

Prépare 
dans les La 
boratoirzs de 
rUROBOHAL et 
présentant les 
mêmes gara n lies 
scientifiques 

Guérit vite 
et radicalement 
Supprime les 
douleurs delà miction r 
Evite tputfc |f| 
complication 

camm asiSALE: m 
. « Au point de vue 

simplement pratique, 
le Pagéol a çur les 
balsamiques, et le 
santalol en particu-
lier, une supériorité 
marquée Alors que 
ceux-ci ne' sauraient 
$tro que des adju-
vants qui ne pour-
raient- aucunement 
avoir la prétention 
de supprimer les la-
vages et les injections 
urétrales pour les 
hommes, le Pagéol, 
administré seul, cons- [ 
tilue à lui seul une 
médication complète, | 
« la pagéolisalion » 

D' MALDÊB, 
et la Faculté <le médecine 

de Montpellier, 
Lauréat de rCniversile. 

ïtablissemetita Châ-
telain, 2, rue de Valen-
ciennes, Paris. I A demi-
boîte, franco 6 fr 60. 
La grande boite,franco 
11 fr. Envoi sur le front. 

des schlitte/Tirs et des tonneliers;- un coupeur-tail-
leur, à Toulon (Var); un terrassier, à Aubagne 
(B.-du-Rh.) ; des ouvriers mouleurs pour fonte 
6t aluminium., à Tournus (Saône-et-Loire); un ou-
vrier teinturier-dégraisseur, à Carcassonne (Aude) ; 
des manœuvres pour engrais chimiques, à Arles 
(B.-d.-R.); ouvrier charron, à Aix; conducteurs-mé-
caniciens pour locomotives et excavateurs à vapeur; 
des 'chaudronniers en fer et en cuivre; des ajus-
teurs; des charpentlers-boiseurs et des raanceuvres-
■terrassiers, à Manosque (Basses-Alpes) ; un ou-
vrier aux pièces pour formes de colliers, à Aix; 
ouvriers bûcherons ou manœuvres, à La Clotat 
(B.-d.-R.); un ouvrier cordonnier pour tout faire, 
a Fontvieille (B.-d.-R.); un pompier-tailleur; un 
cordonnier pour la réparation; des ferblantiers-
soudeurs; menuisiers monteurs do moulins; charre-

tiers (certain âge); caisslers-Iayetiers; tourneur pour 
tour-revolver; des charpentiers; un valet de cham-
bre; un homme de peine robuste; des jardiniers-
potagers sachant conduire; demi-ouvrier mécani-
cien cycliste; forgeron et ajusteurs carrossiers; 
ébarbeur; un frappeur; des ajusteurs-serruriers; 
ouvrier ou demi-ouvrier ajusteur pour carrosserie; 
un pédicure; hommes de peine emballeurs; un 
matelassier; un employé aux écritures (retraité); 
un teneur de pieds en banlieue; forgerons; gar-
çon de comptoir; des ouvriers emballeurs; un tein-
turier-dégraisseur; un demi-ouvrier tourneur sur 
métaux; des ouvriers plombiers; un ouvrier cor-
donnier pour tout faire; ouvriers et demi-ouvriers', 
serruriers* ouvriers et demi-ouvriers- chaudron-
niers; charpentiers' en fer; tireur de devant; cou-
peur do travers; ouvriers charrois; ouvriers et un 

demi-ouvrier menuisiers; monteurs pour chaus-
sures d'hommes; un frappeur-taillandier sachant 
limer; un ouvrier sertisseur; des ouvriers ébé-
nistes; un apprenti en nouveautés et courses pré-
senté par ses parents; un apprenti électricien dé-
grossi de 16 à 17 ans; un apprenti lithographe; une 
bonne d'enfants hors Marseille; ouvrière taillcuse 
à 1? journée; ouvrière et apprentie coiffeuses; des 
apprêteuses et une apprentie modistes; ouvsiCrea 
tailiieusos pour costume tailleur et le flou; uns 
ouvrière repasseuse en blanc et en teinturerie; 
demi-ouvrière et apprentie pantalonnières; demi-
ouvrière préparenso d© bottines. — S'adresser 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. On est prié 
d'apporter livrets, certificats et pièces d'Identité. 
On ne répond qu'aux lettres avec timbre pour ré-
ponse. 

L'UNION DES VALEURS RUSSES 
En exécution de son programme dont les détails ont été définitivement arrêtés à la 

réunion des Porteurs'le 20 décembre dernier ; procède actuellement à la constitution 
d'une MISSION Qui partira ensuite en Russie pouf examiner sur place et préciser la 
situation des industries russes. 

Pour tous renseignements, prière de s'adresser 
7, rue Drouct, 7, Paris 

•En exécution du même programme L'UNION DES VALEURS RUSSES a l'honneur 
d'inforîaer MM. les industriels et commissionnaires qu'à partir du V septembre un 
service spécial sera mis à leur disposition, ayant comme but la préparation du 

- RECOUVREMENT des CREANCES de toute nature sur la Russie. 

ents, Maladies de paau, fclaiadies coloniales, R6-
imersis, Impuissance, Hémorroïdes, ïlfêétrites. S ADIES SECRÈTES fr^LT 

1 !»Gttérisoa radicale et ranide. Consultations toute la tournée ot p. CORKESt'OïlDÀN'îE, 
20, rua Coiber>t, 20. Quinze ans d'exi3toao3. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Pas-is, licencié os-scianess, ex-intema a>i concours dos hôpitaux de Paris, offi-
cier 1. P. mod. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale du la Sypïiilis par Méthode 
nouvelle de rèconst minérale du plasma sanguin, 60 à 93 jours, suivant les cas. Séruin da Quéry 
et Kicolle. Prix de l'Injection du SOS d'Earlich dosa forte, vingt francs. 

ChassaB ctoas» un LazatiS végétai différent |p 

du Docteur GREFFIER LA Eoïrs : 2'50 {impôt cex-.srit). 
Dt?éT& Kar3eil5i! T Pli'" BBACHAT, Bi=r„ Suc', V:. ri. Poids de. lo FnrirMu^ 

MME Si B 
de la 

feules sa Achats 
de Fonds da Commerce 

(Ooueiics-'d&i-'ItEt&ne) 

Par arrêt rendu contradictoirement par la 
Cour d'Appel d'Àix, chambre des appels cor-
rectionnels le quinze Mars mil neuf cent dix-
huit, enregistré, statuant sur un jugement 
rendu par le Tribunal correctionnel de Mar-
seille, du sept Décembre mil neuf cent dix-
sept, enregistré, les sieurs KRjAUER Guillau-
me, 60 ans, et PELISSIER *Gabriel-Eugène, 
46 ans, négociants, demeurant à Marseille, 
quai de Rive-Neuve, 14, ont été déclarés cou-
pables d'avoir, depuis le quatre Avril 1916, 
imité frauduleusement la marque, propriété 
du sieur CHAUDOÎN, et d'avoir sciemment 
vendu et mis en vente les produits revêtus de 
la marque frauduleusement imitée, et condam-
nés à payer au sieur CHAUDOIN, une somme 
de dommages-intérêts qui sera fixée ultérieu-
rement par expert, les condamne d'ores ef 
déjà à l'insertion par extrait du présent arrêt 
clans les journaux "Le Petit Parisien", "Le 
Petit Marseillais", "Le Petit Provençal" et 
"Le Sémaphore", et ce à leurs frais, 

Il leur a été donné acte de leur désistement 
du pourvoi, le vingt-cinq Juillet 1918. Le dit 
arrêt devant être exécuté à îa diligence du 
T3 rocureur Général. 

Pour extrait conforme : 
Pour le Greffier de la Cour, 

J. GAUTIER. 

GSftMD AESJVâGE de charbon de bois par le WM 
vapeur « &AtîïiOïS », quai Sainte-Anne. — ip 
Prix 43 fr. BO lea ÎOO kilos, en sacs d'origine. §H 
Octroi et pesaga compris, les sacs à rendre. "S 

Les extraits on avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taill 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite â 
la diligence de l'acquéreur 
clans la quinzaine da la date 
de ia signature do l'acte. Cette 
publication devra Être renou-
velée du 8» au 15" jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an 
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
lo ressort ciu tribunal. 

ayes us 
psqùstds ULMISIL i i & ds 

On obtient une Boisson incomparable qui remplace le VIN 
Il suffit de mettre le^ontcnu d'un saebet dans un litre d'eau, 15 minutes avant de se mettre 

• à table, pour obtenu' une délicieuse boisson. 
Chez Kfieyn'adier et ses succursales. — (ïleyer, J. La3laz, successeur, ch. du Rouet, 193. — 

Frèze, boulevard de la Madeleine, 133. — Bccohi, place d'Aubagne. — Braq, rue Fabrègue, 
Toulon.. — Trotebas, La Ciotat — Chaix, rue des Gordeliers, 33, Ais. — Vignaud, placu 
Piguette, Avignon. — Jemoiini, agent général, 29, rue Bonaparte, Nice.— Calzia, à Aups (Yarl 

Envoi contra mandat, 10 Paquets, 2.80 

Agesat géîiérsil s A. OL!VSE!ÎI, rase d'Anvers, au 2" 

Aigreurs, Brûlures et Crampes d'Estomac 
Pesanteurs, Vertiges, Ulcères de l'Estomac 

DISPARAISSENT PAF5 L'EKPLO! DU , 

qui NEUTRALISE les acidités de l'Estomac 
Dans toutes les Pharmacies, la boite de 40 comprimés : 

Envoi franco contre mandat de 3 fr. 30, adressé â R3. L. A51JCI, pharmac: 
Villa Fâar-the-Konée, Saini-Syivesire, MI CE. 

ÛRÂNBE âûE^CE 
fiéditsrrsnéecse, 35, rue de l'irbre 

MAISON beurre, ̂ fromages,' 
salaisons 1. 650 fr., log. 3 p., 
beau matériel. A enl. 10.000 fr. 

MEfiUMiin ratres beau log., 
bien situé; tenu 10 ans. A en-
lever, 5.000 fr. 
il formule p. pro-
H SEIIEMB, duit nouv. : tein-
ture cheveux, aisolum. inof., 
fort, assurée à fournis, coif-
feurs. Prix 12.000_fr. 
tm sr chambre meublée à 

ciSUS. louer. S'adresser bou-
levard Gazzino. 67. 

m oo li mon [lie tuu nos "lu ilii m ni ni il p se 

Ê8r Salon de coiffure, 
S MTffô 1, r. Estelle, vendu 
à personne désignée dans ac-
te. Oppos. M. Isoard, rue 
Sainte, 108. 

lâlFMfll i CâOiTGHOBG; 
Franso-Américain;, sassursahde Paris' 

Imperméables p. dames, 
hommes et enfants, tout faits 
et sur mesure, livrés en 43 h.; 
réparations et transforma-
tions. Maison défiant toute 
concurrence, 30, quai du Ca-
nal, au 1". étage. 

Un bon charretier est de-
mandé pour charroi de. la col-
line : 100 francs par semaine. 
Scieries Réunies, à Gémenos. 

iSS DESIRE 

un bureau, deux pièces meu-
blées ou non, dans lo centre 
ou proximité gare. Frasson, r. 
Paradis, 70. 

ON OEiANOE A LOUER 
un magasin .eu entrepôt dans 
le centre ; proximité gare ou 
Castellane. Casa 353.Marseille. 

B Rr-ur do camion perdue en-
kbFéK tre Galas et Petit-Pa-

lais (Vaucluse). Ecr. H. Biehe, 
180, boul. de Plombières, Mar-
seille. Récompense. 

NTS 
M.Sansonetti vient de créer, 

rue Pythéas, 10 (anc. rue Va-
con), un bureau de déménage-
ments <s La Victoire », où le 
public trouvera le meilleur ac-
cueil : sa devise sera célérité 
et sécurité : son installation 
assurera tout le confort possi-
ble. Ouverture : lundi 9 sep-
tembre. 

âsita Oamion iesiiisr 
entre Marsei"",Vinon, Gréoulx, 
Valensole, Riez. Départ tous 
les lundis, mercredis, vendre-
dis, Croix de Malte. Marius 
Bus. 

pue l<* 

mm WM 
15, r.Champ-de-Mars, on achè-
te les bouteilles au plus haut 
prix. On se rend à domicile. 

ECOULEISMTS | 
g anciens ou récents guéris en | 
ti Sjcurs,sans injection, par les | 

ICiPSiLES S'-âiâPJl 
| lie HEILHAN, 8, ail. Meilhan, Marseille | 

ileiiseignsmsrats Privés 
sur tout : divorces, lllutures, etc. 
Rîelchior, 50, rue Vacou, 52 ans 
d'es'ist. de père en fils, tél. t'7-02. 

Mima Galst, 2, rue Belsunce, 

TRÀIÏB lâMlll II Là FEM1S 
NEGOCIANT mm 

dégagé toutes obligations mili-
taires, 37 ans, connais, voya-
ges, ,corresp. c. b. dactylo, 
commerce alimentation, vins 
et liqueurs, recherche repré-
sentation ou emploi de conf. 
Références de 1" ordre. A. 
Baudouin, 9. quai de Rive-
Neuve, Marseille. 

ON DEMANDE U l \p8 
prendre^ commerce, prés. p. 
parents, 50 à 70 fr. par m. sel. 
aptitudes p. commencer. Sit. 
av. 29, boni. Garibaldi, mag. 

m DEMANDE ries 
res 

corsetières et lingères. Pem-
iêtm, 56, rue Rome, 1" étage. 

ON DEMANDE =, 
biuteur, minoterie Négrel, au 
Merlan. 

m ACHETERAIT breack 
occasion 

6 places. Ecrire Pourquier, r. 
République^ 23, Marseille. 

A VENDRE 
IJSP^JÛS! C en totalité ou en 
froSlOyLE partie, 9 hectares 
en plein rapport, au Pradct. 
S'adr. à Marius Jaunie, Bar de 
la Post«, Hyères (Var). 

Essence composée de SaiseparaiSEe rouge ioduréa 

Hommes ! - Femmes ! 
Cette essence est !e dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés, 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est comuosôe avec las 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de 1s salsepareille 
rouge de Honduras, 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. , 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femmo.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésilô.les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
a la fols curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers do 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de t[2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 28 fr, (Expédition contra mandat-post») 

Oépôi généra! : DIANOUX, pharmscien, Orand Ssiemia d'Aix, 30, IMSEiLLE 
DEPOTS : Pji" du Serpent, rtto Tapis-Vert. — TOULON i Pli1» Clisbre, Gorlier, Vedet.— 

AIX : Ph!» Dou,— ARLES : Ph'« Maurel. — AVIGNON : Ph»« Mariu e! Rolland.— LA CIOTAT : 
Ph" Carrière. — CANNES : Phi» Anton!. — NIMES : l'h1» Favro. - NICE : Ph" Rostagni. — 
ALAIS : Ph!" Bonnaure, et toutes les bonnes pharmaciés. 

■mi La plus AUSSI, ia plus OPINIATRE 
Guérie Radicalement par les 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'itui 1.45, impôt compris, DEPOTS : à Marseille, Phi° B RA-
CHAT, BEL, pharmacien, successeur, 27, nie Foids-de-la-FariEe (coin 
rne ki>ngae-des-Capuciiis)i à Drag-uigaan, Phla BEL.; à Toulon, Phie 

1GORL.IER Frères.—EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

i mm'm SERtEtîSE 
^1 Fl sans rschtita possible 

prlss COMPRIMES te GIBERT 
i B^a^^P^OG absorbabîa sans piqûre 

Tecîinitpio noavelle basée sur l'efficacité, des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement facito eî «îiccret même en voyage 
La bcîte de 40 comprimés 8 francs franco contre mandat. 

Pkraacis GIBERT, 19, rue d'Aubagne, Marseille 
A Toulon : Phi» Chabrej à Avignon : Ph'^ Ravoux,56,r République 

MM., Vve J. BEÏînUYER et 
M. E. HERAKQ, préviennent 
leur clientèle et MM. les Pro-
priétaires, qu'ils recevront, de-
main, vendredi, 6 courant, un 
convoi de chevaux bretons et 
percherons, de limon et de ca-
mion, hongres et entiers, dans 
leur Etablissement, 36, avssiuc 
du Prado, à f«arsEilla. 

AUTO ÉCOLE ™et^r 
miiitair., clamas^,bd.Corderic 

ON. DEMANDE AàTl 
démi-ouvr. couturières. S'adr. 
Mme Di Marco. 77, rue Sa-int-
FerréoL 

O FEÎAîJGS réc. qui rap. bra-
celet or perdu dimanche. 

ouv.M. Blanc, 61, r. Rome,2°. 
— - '. -i'^SSESBB 

Gùériaon rapide par le 
SPECiFIQUE AMERICAIN 

PHARMACIE DU GLOBE 
34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

FILETS DE PEChi 
On demande à acheter divers 
T|ç d'occasion. Faire offre : 
I Sa Mayan, 8, rue St-Adrien. 

JLiE FIBROME 
Sur 100 Fenirnss, il y eji a 90 qui sont atteintes de 

Tumeurs, Polypes> Fibromes, et autres engorge-
ments, qui gênent plus ou moins la menstruation et 

qui expliquent les Kémorragiss et 
les Perte3 presque continuelles aux-
quelles elles sont sujettes. La 
FEMME se préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, puis tout à 
coup le ventre commence à grossir 
et les malaises redoublent. Le 
FIBROME se développe peu à peu, 

.. il pèse sur les organes intérieurs. 
Exiger ce nortrau occasionne des douleurs au bas-ven-
tre et aux reins. La malade s'affaiblit et des pertes 
abondantes la forcent à s'aliter presque continuel-
lement. 
ME FSIRE 9 A toutes ces malheureuses il faut dire 

qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be-
soin M..recourir à. une opération dangereuse. N'hé-
sitez pas. car il y va de votre santé, et sachez bien 
que la jouvence de !'Abbô Soury est com-
posée de plantes spéciales sans aucun poison ; elle 
est faite exprès pour guérir toutes les MALADIES INTÉ-
RIEURES DÉ LA FEMME : Méîrites, Fibromes, Hëmor. 
ragies, Pertes blanches, Règles irrégulières et dou-
îoureuses, Troubles da la Circulation c*u Sang, Acci-
dents tfu RETOUR d'ACE, Etourdisssments, Cha-
leurs, Vapsura, Congestions, Varices, Phlébites, 

Il est bon de faire chaque iour des injections avec 
1HYCIENITIME des DAMES (1 fr.,50 la boîte, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

La JOUVENCE da l'Abbé SO'JP.Y. 4. fr. 25 le flacon 
dans toutes Pharmacies ; 4 tr, 85 franco gare. Les 
4 flacons franco contre mandat-poste 17 tr. adresse Pbar-
macle Mag. DUMONTIER, à Bouen. 

Aionter O fr. 50 par Bacon pour l'Impôt. 

m 
m m 
1 

r c 
m 

m 

f:1 

Bien exiger h ïsriiabia J01IÏEM0E ds l'Abbé SOOiï 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renselgnementt gratis) 

M PLIJII pour les MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N» 2, 
Prix du Rasoir dans son Ecrin, montnre Bnemenl argeotêe i 
A 6 lames, 12 tranchants 1 2 fr. 
A 12 lames, 24 tranchants "î 4 fr. 
Trousse complète avec blaireau et #jn fr. 

Savon Colgate &Q 
Lames s'adapt.snr le Gillette, la dons. 5 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rua 

. Bouvière (angle rne d'Anbagne^ïïarseille. 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en iSBi 

TOUT LE MONDE PRÉFÈRE LA 
38, rua 
Saint-

Ferréol. 

A IfOiiRSÇ break A IfcfliiM-S neuf, 
état 

places. 
S'adresser 65, boul. Vauban. 

TBâlfÂliL pour tous sur tri-
coteuses, pouv. rapporter 3 à 
5 fr. par jour. Laine, coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-
dr.' La Laborieuse, 22, rue 
Colbert, Marseille. 

\ gy ROSE, boîtes 450 grammes net, postal 
J> l" 16 boîtes, 50 fs. franco contre rembourse-

ment du mandat H. LEBOSSE, Corn9d Beef, Le Havra. 

|C* radicalement, définitivement 
! 1 Q guérie par le 8Y!?HILOK. 

Le tube de comprimés 8 n* contre-mandat adressé à M. le Directeur 
de la Pharmacie-Herboristerie du Globe, r. d'Aubagne, 34, Marseille. 

yARïCHS. Bas élastiques lava-
B bles, prix mod. Slgnoret. 
bandagiste, rue d'Aubagne. 26 
au 1". Marseille. 

3 foudres conte-
nant de 11 à 15 

hectos. S'ad. boul. Gilly, 23. 
ME 

RFKTFR dem- app- vids 3 à 
flES^iSOl 5 p. Redon, quai de 
Rive-Neuve, 18 (magasin). 

A l Alirn petite pièce vide, Lmm 2» étage devant, 
gaz. 500 fr. l'an. S'ad. bar, r. 
Saint-Savournin, 27. 
rrBKBar DE MENAGE pour 5 
S't.!V'lï!% heures tous 1. jours 
est demandée à la maison 
Thiéry et Sigrand, Marseille. 

BOM3 OUVRIERS 

CSîarpRHsrs, Menuisiers 
sont demandés pour travaux 
de longue durée. Ecr. Villard 
fils, rue Sibié, 21, Marseille. 

Latil, 46, rue Vacon. 

MALADIES SECRETES 
de la peau, c!as poumons 

Clintoue ! Pb" bd National, 3 
Consultations. On ne oaie 

oue les remèdes 

SIROP INFANTILE WIÈ ̂ ^s^S[S' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RA3QUETTES, GLAIRES MU. 
GUET.En ente partout. Dépôt :PH'» MEILHAH, 8, al, ïïeilnan. Se méfier des imitations 

S V O U 1 I § Q Analyse du Sang £|f|££ 
¥ F Ol ELSU Traitements intensifs ©HO 

Voies urinaires.-Ecoulements.-Rétrécissementspar Eiectrolyso. 
INSTITUT CLIKiaUE, 2, conrs Belsunce, Ouvert tous les jours. Cim. de 9 h. à 11 h. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

Nettoyage -■* Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 

a ' Pliooéeiin 
25, rue de (a Palua. Téléphone u.48 

DRAPEAUX naf/es totVn'a! 
lions, Au Grnr.r! Saint-Michel 
40. rue des Minimes. 

15-fl ?, ISue de l'Arbre, 8 5-17 

mmmm DE BOIS 
En sacs pîombés de 

60 kilos : 
50 fr. les cent kilos 

à domicile 
49 fr. les cent kil. pris à 
l'entrepôt, r. d'Alger, 20 a. 

mm OE CHAUFFAGE 
Sciés et refendus 

rendus domicile 
CHÊNE VERT 

1 50 fr. les mille kiloa 
CHÊNE BLASC 

1 30 fr. les mille kilos 

V 


